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L^s ravages du choleradiininuei*t à Mar- 
settle.

Dix per*r>mifg seulement sont mortes du 
choiera, hier, a Touluu.

Le roi Alphonse visitera les hôpitaux où 
•oui soigne» les cholériques.

11 est tombé de la nei"»* en a»se/ fraudé 
quantile a Harvey’s I^ike, hier malin.

\jb prince &» Galles est part i de Bergen,

I ne forte pelée a ou lieu, hier soir, à Lo 
rot te ; H est tombe de la neige u licauport.

Le campement militaire du district de 
Kingston aura lieu tout probable meut a 
Kingston.

I ai recuite, dans les townships du nord 
d'Ontario, sera «l’un rendement exeeptio- 
nel, cette auuec.

Le Political Correspondance dit que 
Detîiers a eu une longue entrevue avec le 
comte Kaluoky.

Les troupes anglaises qui étaient rete­
nues a Alexandrie, se soin embarquc« s 
pour l’Angle terre hier.
Cinquante oflieiers franvais s’embar picront 
pour l'Annam le 15 octobre pour reorgani* 
aer l'armee annamite.

Un allemand a été arrêté à Berne hier, 
sur l'accusation d’avoir complote uu soulè­
vement des anarchistes.

On a ordonné la demobilisation d^*s trou­
pes anglaises qui avaient été appelées, lors 
de l’incident de Peujdt h.

Des reunions ont eu lieu, hier, dans plu­
sieurs provii . es pour protester contre l'an 
nexiou des lies Carolines par 1 Allemagne.

Un cas de variole a été rapporte à Cardi­
nal. Ontario. On a pris toute les precau­
tions pour empêcher l’extension de l epide- 
inie.

La France dit que plusieurs associations 
de tir et de gymnase ont offert leur service 
u l'Espagne dans le cas d un conflit entre 
ce puys et l'Allemagne.

Les commissaires nommés par le gouver­
nement fédéral pour s’occuper de la ques­
tion du parc international de Niagara, sont 
actuellement u l’œuvre.

Le gouvernement anglais désire se 
consulter avec le général Koborts, qui est 
eu route pour l’Angleterre, avant de reor­
ganiser 1 armée des Indes.

Le vapeur Summersitle s’est échoué .sur 
les côtes de Terreneuve. Sa cargaison, up- 
portenant à M. J. D. McLea de Montréal, 
a été sauvée en partie.

Bradluugh a adresse un manifeste aux 
électeurs de Noilhamptou les sollicitant de 
l'elire de nouveau comme leur représentant 
a la Chambre des Communes.

SI. John Morlev doit abandonner la litté­
rature pour ne s occuper que de politique. 
11 veut, dit-on. avoir une place dans le pro­
chain cabinet liberal anglais.

Hier après-midi, les officiers de la garni­
son et les membres de la presse «le Quebee, 
ont visit»* les vaisseaux de guerre fiançais 
qui sc trouvent actuellement dans le port.

Le Czar a envoyé son portrait au Cardi­
nal Prince Fursteuburg, archevêque d'ul 
inutaz ; le C/.ar demeurera dans le palais 
tlu cardinal tout le temps de sa visite a 
Krcmsier.

On avait dernièrement arlioré le drapeau 
lllcmamt sur la cote Victoria, dans l'Oc«*an 
Pacifloue du Sud : i«‘ prince de Bismarck 
vient de le faire enlever, u la requête* de la 
France.

Une dépêche de Londres annonce «nie le 
Canada a remporte, à l’exposition d'An­
vers, 3 diplômes d'honneur, 13 médaillés 
d’or, 31 d argent, 33 de bronze et UU men­
tions honorables.

Benj. Garrett Rogers, de Philadelphie dit 
avoir vu Arthur L. Preller, à Philadelphie, 
depuis qu’on a répandu la nouvelle qu'il 
avait été assassine, à St Louis. Toutefois, 
Preller n'a pas voulu le reconnaître.

Une explosion qui s’est produite hier 
dans une fabrique de pièces pyrotechni­
ques, Civita Yecchia, a causé un incendie 
désastreux. Plusieurs personnes ont péri 
et un grand nombre ont été blessées.

M. Collingwooil Scriher se rendra «lans la 
Colombie Anglaise, afin de constater les 
progrès dans la construction du U. P. R. 
dans cette partie «lu pays, aussitôt après 
son tour d’inspection sur ITiitercolonial.

II y r eu une bataille sanglante entre «les 
artilleurs «;t «les civiliens mit la cote de la 
Citadelle «U* Quebec. Deux artilleurs ont 
dû être conduits a flmpitul. a cause «les 
blessures qu’ils ont reçues dans la mélée.

La presse parisienne parle h«*aueoup 
d'une alliance entre la France et l'Espagne 
Cela a proiluit un certain malaise dans les 
cercles officiels Ici parce «jue fou craint que 
Bismarck ne proteste contre le ton de ces 
articles.

Avant-hier, le grand connétable Genest, 
de Hull, a arrête un jeune homme nomme 
Baptiste O’Farrcll, accusé d’avoir volé une 
montre d’or a Ottawa. La montre a été 
trouvée sur sa personne ; il a été condam­
né à six mois de prison.

Avant hier matin. M. \V. S. Smallfield jr 
\ni «les rédacteurs du Mercury «le Renfrew, 
a etc attaqui* par «leuxhommes à Kingston 
et a été horriblement battu. Cette attaque 
est survenue parce «pic M. Smalltleld avait 
écrit en faveur de la loi îScott.

M. Gladstone, avec les personnes qui 
l'accompagnent a bord «lu vacbt .Si n- 
beam, «‘st arrive à Jlaiesunf, Norvège. 
Fa santé s'est beaucoup améliorée. Il va 
revenir, sans délai.en Angleterre.la* prince 
«le Galles a «luitte aujourd’hui, Bergen 
pour Drouthcim.

Vers 1 heures, hier matin, une explosion 
a eu lieu sous la vitrine de M. .los 1». Ro 
gers a Philadelphie et a complètement 
démoli les vitrines d’une douzaine «le 
magasins du voisinage. Tout le contenu de 
la vitrine de Rogers a été détruit. Person 
ne n’a été blesse.

Neville Oille, enfant «le 8 ans. apparie* 
nant a M. Aid. Oille. «le Saint Thomas, 
Ont., s'est crevé un œil avec une lleohe, 
avant-hier. Cet enfant sera désormais corn 
plètement aveugle, ayant perdu son autre 
«• il, il > a quelques nonces par la décharge 
accidentelle d’un pistolet.

Avant hier soir, un agent de police trou­
va dans lajruc «le la Riviere,a Toronto.trois 
vaches, dont les entrailles sortaient par 
une horrible blessure «le t» a 8 pouces «le 
long. Ces vaches appartiennent à un lai 
tier du nom de Kane, et cette action infa 
me est évidemment le fait d’une vengeance.

I.a société gymnastique allemande don­
nait lin bal a Konigcnhoir, Hoheme. avant 
hier, lorsque tout a coup, on entendit une 
grêle de pierres dans les chassis et dans les 
iHirtes de feditico ; 11 Allemands ont clé 
i»les»«*s. Cette attaque avait « ti*organis«*e 
par un certain nombnfde citoyens antipa­
thiques aux Allemands.

Lundi soir, l’agent de police Ellis de To 
rooto, arrêta une négresse «lu nom «le Jo 
sepbine Skelton pour ivrognerie, mais U 
était tellement ivre lui même «ju'ïI ne put 
la conduire à la station de police. I n nom 
mé Lewin l'ayant traite «le brute. Ellis lui 
fendit la tête d’un coup de bâton. Une 

, enquête a été ouverte immédiatement. 
L'ambassadeur «l’Espagne, à Berlin, té 

legtaphio «pie le gouv«*rn«*ment a «h « lare 
qu'il a plae«* les il«*s Carolines sous son 
protectorat parc«.*qu'il er«»yait pie res îles 
n'avaient pas «de «wcupees auparavant. 
L'Allemagne est prête a discuter avec l'Es 
pagne la qin*stion «b* j*oss«-ssion ou, s'il est 
niTcssaire, «le la 'soumettre r «1«*s arbitres^ 

I Le Journal de Saint PStersbourç 
huit «h* IVntn vue «lu rzar rv«*«* l'empereur 
«1 Autriche,a Kremsior.» xpi im«» l'espoir «pie 
cette «•ntrcviie nuta I « llet «l«* «lev « loppct «1m 
vantage les relatiiuis cordiab s «pii exisr« nt 
artuelieiiK'tit «'litre la Hussir et l'Autriche. 
l,'nbs«;neo «le l'emuercur tînillauim* et «le 
Bismark, ajoute le Journal, ne signifie

iwis que les relations entre les membres de 
a triple alliance soicut moins cordiales 
qu auparavant.

MONTREAL, JEUDI 27 AOUT 1885, UN centjn.
mil'Ll l S ItLMM HtrsES.

Domm.igcr, pour au delà d uu milliou-
At i.i si a, lîioia.ti:. Ud—La tempête qui 

abattue »ur Charleston **udr uu veri 
table cyclone, et non pas une de «'e> nmip*- 
l«*s qui s» vis-., nt (»rdiiiairémeni sur la cote, 
a cette epo«pie «h* l'alin»*«'.

A une lictire et demie < e matin, le vent 
avait une vélocité de-Uà milles à l'heure.qui 
a toujours « (•- en augmentant et a aiteiut 
{■■U milles a h heui os.

L’extremité nord «lu cyclone s’est abattu 
*-ur Charleston et a tiuvi*rse la ville dans 
l’espace «le 40 minutes, détruisant tout sur 
son passage.

Le vent a commence a souffler avec vio­
lence au p lut du ionr. A 6 heures, le toit 
de l’»*glis«* Faim >licha«'l « tait enlevé. A 
st'|>t lieur« s. l’apjtareil dans la statiou «les 
signaux, ainsi que le mat «le pavillon et la 
girouette au sommet du bûtimenl étaient 
aussi enlevés par la violence «lu vent.

La rivière a «i« l«or«b ; l'eau sY.st élevée 
audossuM du mur de la Batterie et a en­
dommagé plusieurs bell«*s »-e-.idenci -.dont 
les p«irt«‘s et feint n*s ont «•t«-'bris4*cs.

A huit beures le luit de la Cour du com­
té a ete etileve. < "«•«! a cette heure que U* 
vent soufflait avec plu» de violcn«*«i. Il ne 
resta qu’uu seul bâtiment debout sur le 
quai.

Ce n'est qu’à une heure «le l’après niidi 
qu«* la tcmpeU; s'est apaisée.

Un avait dépeusé de» centaines «h* mil­
lier» de piast rc» cette année pour réparer 
les quais qui, pour la plupart, ont éi«* con 
si«lérablement «‘lulommages. Six yiu hts et 
d’autre» vaisseaux «mt été ctmlés a fond ; 
des vapeur» et plusieurs navires ont «*té 
jetés à la côte.

Le vapeur. Delà irare, venant de New- 
Vork. « est rendu ad<*stination sans acci­
dent, bien qu'il ait essuyé une forte tem­
pe t«* en mer. *

On ne saurait sc faire une idée «In nom­
bre de maisons «pii ont été einhnnmagees. 
l.e toit du Couvent «les Fo urs de la Misé­
ricorde a «*te enlevé et en outre, «Md «*<11 lice 
est considérablement endommage, l ue 
église sur Cromwell's Alley a « te «iéinolie 
de fond en comble. La rue Franklin est 
complètement obstruée par des arbres qui 
ont été déracinés par le vent.

Dans “ Benson Court,’’ deux petites 
maisons ont ét«* renversées, mais les per­
sonnes «pii lés habitaient ont pu, heureu­
sement, »e sauver.

Dans ce quartier de la ville, l’eau s’est 
élevee a une hauteur de quatre pieds et a 
balayé toutes les habitations «les gens de 
couleur.

Les dégâts ont été considérable» à South 
Battery ; les rues étaient inondée» et cou­
vertes «lembarcations de toute sorte. Des 
bateaux-pécheurs ont été mi» en pièces et 
Ton voyait sur les quai» «les debris de vais 
seaux.

Les dégât» ont ét«» moins considérables 
dans les quartiers centre et nord de la ville 
«pie sur le bord d«' l’eau, bien que toute la 
partie de la ville à l’ouest de Rutledge Ave 
nue alt «-u* submergée.

Le clocher de IVglise bantiste, Place de 
la Citadelle, l’une des plus belles églises de 
la ville, s est abattu sur une maison voi­
sine. dont la façade s’est écroulée. Plu­
sieurs personnes ont éehappé, comme par 
miracle, à la mort.

Le toit de l'église Plymouth. Pitt street, 
a été enlevé ainsi <|Ue celui de la synago­
gue. sur Philip sUM-et. Plusieurs autres 
editices ont été endommages.

Les chemin» de fer ont aussi été etnlom- 
mag«*s. Le» pertes de la compagnie “South 
( arolina Ry ” sont évaluées a •'JmU.ÔUO : les 
pertes d’autres compagnies sont élevee».

t >u évalué les pertes comme suit : jetées 
$300.000 : propriétés appartenant a «les par- 
ticuliefs $:MH).0()U ; presses a coton .‘Vo.ooo ; 
églises $30,(N)0 ; rues et parcs, $.V>,000 ; che­
mins de fer $50,000 : ponts .^.s.oon ; navires, 
$150,000 ; scieries $30,000 ; divers $10,005.

Température.
Toronto, Ont., 27, 1 a.m.—La pression 

a diminué a la Nouvelle-Ecosse, mais con­
tinue a augmenter ailleurs. Elle est main­
tenant très haute dans la région des lacs.
Probabilités pour les prochaines vingt 

quatre heures.
Haut du St Laurent.—Vents «lu Nortl- 

Ouest et du Nord, temps frais continu.

Mariage clandestin-
Toronto, 2ff—Un mariage récent a causé 

un grand émoi ici.
Vue j»*me tille, riche héritière, a épousé, 

contre le gréde ses narents, un jeune com­
mis employé dans le voisinage de la de- 
meure «le son pere.

Hier, la jeune tille a disparu, et, cc ma­
tin, elle écrit a ses parents qu’elle s’etait 
mariée a Détroit, où son mari avait obtenu 
de l’emploi et où il se proposait d'établir 
son domicile.

Elle n’est âgé que de Iff an» et appartient 
à la meilleure société «le Toronto.

La mort d'Olivier Pain
PAnis,2G—Une réunion .a ou lieu ce soir 

dans le bu! d’a«t«'pter des im sures au sujet 
de la mort «l’Olivier Bain. On avait annonce 
que Rochefort présiderait, niai» celui-ci n’a 
fait que se montrer un instnntet s’est retire 
aussitôt. Il en est résulté «jue les anar­
chistes sont restés maîtres du terrain et ont 
dénoncé l’administration «les affaires du 
pays en général.

Ce n’est qu'à la veille de se disperser 
«pi'on s'est rappel»* le but de la reunion.et 
alors, une propositmn demandant de t irer 
vengeance de l'Angleterre a été soumise et 
adoptée. La réunion a été paisible.

Pin* récent La foule était si nombrcnsi' 
que Rochefort n'a pu se rendre ju^pi'a 
1 estrade.

Plusieurs orateur» om accusé l’Aifgle- 
torre et biàùie le gouvernement français à 
cause de son inaction au sujet «h; la mort 
de Pain,et de sa politique coloniale.

I ne proposition, accusant les ministres 
d'être ctimpliccs de l'assassinat de Bain, a 
«■te adoptée.

Une proposition exprimant «le» sympa­
thies en faveur du peuple irlandais dans sa 
lutte pour la revendication «le ms droits, a 
aussi ot«* adoptée.

l ue autre reunion aura lieu samedi.

Le* projet» cio Parnell
LoNnnrs, 2»* Le discours que Parnell a 

qpononce a Dublin hier a donne 1« v«-d .« 
tous les organ» s «lu parti cons« rvat«mir.

la: 7/«ma dit qu'aucun homme politique 
d’cxperieiiee ne peut nier l’importance <1« » 
nropositioiis adoptées par le parti national 
irlandais, a sa conference «le Dublin. Par­
nell. cependant, ajoute le Tint.s, aura 
peut-être le moine sort «jim O’C'onnell a eu, 
a une ejHxpie ou les Irlandais « taient aus-i 
contlant» qu aujourd’hui. l’arncll deman­
de la separation d«* rirlande«h* l'Angleterre 
d«* sorte «pie la question irlandaise n'est 
plus une question d'autonomie pour l'Ir- 
lande. L Angleterre accorderait lient êt re 
un gouvernement autonome a l’Irland *. 
mais elle ne c«'iisentira jamais a ce «pie le 
deux pays soient s»*pnrés.

Le .Vawfcm/dit : M. Parnell n «h clare 
la guerre. Ce sera une honte «â un d« sas 
tre si les hommes d'état anglais des deux 
partis ne réussissent pas à déjouer ses pro­
jets et à le bafouer, nous ne prétendons pas 
ignorer le danger ampicl l'unité imp«*ri.ile 
est exp«»see.M. Parnella beaucoup de jKdds 
aujourd'hui. La majorité liberale an par 
lenient pourrait l’ignorer, mais ce sera dif­
férent lorsqu'il s'a,rira «b* mettre b* , deux 
part is en équilibre. M. Parnella «les rivaux 
par milliers.

Il sait très bien qu.» le maintien de son 
autorité est très preraire. Fi l'on s'op|«»-e 
a sa demande d'avoir le home rule, il per­
dra tout» son intluGiu’C. Le .\eus probto 
d«* l’exi itation oaus«*e par la «b*elaiation 
d'indépendanee « n Irlande par M. Pni nrll 
pour d**inontr«*r l'avant age «pie proeurrrait 
au t>a\s nm* ma.ioi ité liln rale. Il «»sr plus 
probable, «lit le AVicv. qu»* les HUraux 
s'opposent aux demandes «tes Parnelli - tes 
que l«>s conservateur».

Drm in. 2ff- Le lord-maire donnera un 
banquet au Mansion lions. . mardi pu» 

j chain, a M. Bai well et ses collègues de la 
1 chambre des commuues.

lU'LLKj’IN MARITIME
l’ORT DK MONTREAL.

-20 Août.
a*' Mei'oig. .le Sydney

auiiiVAOi
SS. Renoti.t. Ml. cari 

i’ 11.. l'J .luUl, K. U . lii-ti.-.ii.ivv, l'tmrboi .
Heuliupe. KVIO, «iipitam** B. lloyle. «le 

■ . J. Ô. Side)
Ooth tte Alniaiut i. J7. isii-n.. :,«• l'. Hu.fuiaii, 

de Qucbe--. 25 u *ut. « . A. It - u-;i.
ACUl'ITTKS 2Ü Août.

SS. Ilu«*no4 A.» ie in, '.’ «J'i. < .ipitaine J. Scott, 
pour (Jlaoguw, li. it A. Allan. «arguUou ge­
nerale.

.-s. Barisian. iâi.'., capitaine J. Wylic. pour 
Liverpixil. U. et A. Allan, e.irgabon gener«U*.

lieuonu. Ml. « iipit.uue A. Mcl'oig. |»*/ur 
Sytlnoy. E. U . tb-e.'liH .«.

S-v- H.»r«e»ona. 121ii. capitaine J. I*. Simpson, 
p »ur Lombvfi. K. Uct ont et etc. « .»rgui-»<n kie- 
iii-r.Ue.

VXléSgAl'X 1»AXü Lli PORT.
SltxiHshiits.

Mcnbope. 10‘t0. F. Doyle. J. B. Sidey.
Bnor lo. < ■. Bi.viwii'ii, «\irbra». Kouth et «'ie.
L.'<..ioini 124d, A. Aiiùci>o!i. R. Ri-t'inl et . ic.
J.ik. Ncpigon. B37. M. l'iMumi-t. B.K. Murray
l 'olino. àil. .1. 1kIBlc, H. IKiIn*!! ci « ie.
Biccmu 2571. < . li. la*gulli«is. 11. et A. Allan.
« armoun, 2117. Il.il- rou. H. et A. Mlan.
( Uenlioline, IT.-n. \N . Williams. (‘. McLean.
'I. iron r o, 2l«iü .1. McAula). D. 'lorruncc «u cie.
Harcelons. 1217, J. B. Simpson, R. Refont et 

cie.
Texas. IGW, ü. J. Cross, D. Torrance et tic.

Barques.
Scotia CH. G. H. Sinltzer. Anderson, McKen­

zie et cie.
B’-'iuel, 7‘29, J. Ko»t*r, Anderson. McKenzie 

et « ie.
Biskntnqua. 000. T. Esdale, Carbray. Reu b 

Ot «'le,
Minnie Carrni«‘hael. 002. T. G. Taylor. Bo. «ic 

sucre raffine «tu Buiiada.
Milo, IÎ02. T. Lung, t'arbray. Kouth «-r « le.
Etta Stewart. 7?*j. J. Adams. Andcrun. Mac­

kenzie et ci«\
Hat heior», G.V». E. Trifrey. Ander son, M«-Kcn- 

zir et cie.
H cela. Ml, J. B. McDougall, Anderson, Mac- 

Ken '.ic i : u .
Butbeliu, 302, O. Hcrnicr. B. Mcl.c.in.

Uot telles.
Etigéiiic. 10.». W. B.ucn. B. A. Houcbcr.
B. J. Hrydgcs, 77. K. Fvc, Broci; • ; eic.
Anius li. &0. J. Myers, Nlagor Hru-.

FORT DE g; KHKB. 
ARHIVAtiKS 26 Août. 

Albanie, Tremblay. B!a.

ralre adjoint, commissaire «le division ; M. 
I.'ublie f.e >.K.n. auim.iucr ; M. l'urne, me 
«Iccin principal «le «ii\i*i«>ii.

LVtquipage de la Flore est ainsi com
mande :

D'Ab« I de I.ihran. capitaine de vaisseau, 
commandant : Barfait. capitaine «i«* fré­
gate. st c rul ; B*»U( liot;«\ Aiago, «le Faint- 
l’erin, «!■- t'-iainpieu, L.* Burzic. lieutc 
nant* «le vaisseau : Balat rie, mécanicien 
principal de pr« ni i«'i«* classe: L*- Barrier, 
aide-eominisH.aire, officier d'administration: 
Bi»uvio-iu. m*(i ein «b 2c classe : i’ana'e, 
Bruzab'leineiil, l-.st :«-ii: «, Rcinieux, Scm-s, 
1'na’qne, Bu«*rin Duvivier, Millant, Bois 
saliolle «le Nam« uil, Kerros. aspirant de 
ler«* classe ; laîfebvre. aiil« -in«*decin.

Le Bouvet, a\isi «le première classe, 
a;.ant uu e«iuipage de llff uomnieA et une 
force «i«» 175chevati\, pariant ff canons, est 
coinniandé comme suit :

Bot lier, capitaine de frégate, cotnman 
«lant ; Delà t'ioix «h B.tsiri«s. Heuienaut 
d»1 \ aisseau, second; l’ontorlK.* et Barfait, 
enseignes «le vaisseau ; Terrin. as pi ran' «le 
premiere « lasse ; Bonect des N. oaillcs, 
aide «*«»minissairc, officier d'a«lm!uislration; 
Brou-Diielaud, meJcciu de premiere chimi e.

' médecin major.
Le Bouvet, commande autrefois par le 

comte <l<* Fit/jaums, fMpituin.- de frégate, 
est déjà venu a Quebec, ou il a laisse les 
meilleurs souvenirs.

M. Fou tari h*, a liord du Bouvet, vint au 
trefois a Quebec, en qualité d'aspirant à 
bord du La Balissonnicre.

^ Tir.
' I.e concours «le t ir annuel «le l’Artillerie 

^ de Barnison, aura lieu, le 12 septembre.
La retraite des Frôros. /I

Les Freres «le la Doctrine Cbréticnnc 
i sont sortis de retrait! . hi« r soir, t «.-s exer­

cices religigieux avaient dur** dix jours. 
Ils «-taient au nombre «h* 300 et représen­
taient toutes les écoles «lu Canada.

Avis.
Un certain nombre de gt^ns ne tiennent 

aucun compte des reglements leur «léfen-

ru.i> smpasfknt ror r.
N*’» viji'iii, -urj a-'-en: tout cc qui *'« st 

jamais encore vu sur l.-continenL. B «-st 
«ju»*lque « 1h*m* «le grandit’.m-, de nierveil 
leux. Lu ven.iü 1« > vix.ter vous verre/ 
au*** h*'» nouvela ^ nii'*b'«.àe «'baju'.mx p«*ur 

jue les | ell»teries les plus

. & ü. A. LAPOINTE
Rl Ii/Tf CTPS de L FXrOBlTlÜ.V
:\ : No P - : ; r k N i .m - Dami:. Montreal
«Apcienue bà'."r (n- Lu Miurrm

B«' n «ic bt rue > . Gabriel.

FFVILLETOS DE LA PRESSE.

N ». 0

l'automne, ai ns. 
recberch» « >.

Di

21T30
<»3T v t é

ht.ins & CtE.
Fie t'atlierinc. 
aux 3 chevreuils.

ect«ires religioi 
ll*'s «t'uryii'Mt et
i-'.,rii »- i.i- ts^c.

). l'iMIl.K

—Le chef «îaPolice h tv , : «le N'«*w Y rk, 
une lettre lui a mouvant «pu* Martin l'itz 

{gibbon et Wjl ..un K»arns. deux j, ui,« s 
«*ns de Monèf.-.il etaiftit arrives n New- 

mardi liiktln. Ils s.mk âg«*s de It ans 
t s«*nt tous d«ux de familles resp.'Ctabîe»*,

tr de n
nirur Ci1

61 RUE SAINT

ilome a 1 bixpu'ition 
__________ 27-t»

A' AN IKK,
7uc, Inye-

JACQUES -61

-• /• ».
.■irjtentexir.

Ray, G

Allans, Rae 
Burditr. Ross

Verret.

Gtk'lc* te
Paterson, « hurbon

ACQUITTES 2fi Août
SS. Canadian. Kerr, Montreal 

et ci<\
Voilier W. Leavitt, Williams, 

et «ie.
Banpie Dronning, Sophie. Betcrson, Newport. 

W. et J. Sharpie*.
Goélette Zclla, Hergcron. Gaspc 

SUîwart et cl eic.
Goélette H«m. H. I^angcvin. Robert, Gasin?. 

W. et 1t. RxxhIic.
RAPPORTS DU GOLFE.

(Le» chiflïcs entre parenthèses indi«iuent la 
distance de Quebec.)

25 Août, à 2.30 p.m.
LT.slct (43)-Temps clair et beau ; léger vent 

du mfril-oucot.
Riviere «lu Loup (85) Temps clair ; v ent vio­

lent du nord-ouest, un vapeur a helices remon­
tait a 2.30 p.m.. avec une légère burciuo eu re­
morque.

Pointe au Père (1 Y>| T«'nips lourd «*î nua­
geux ; veut vi«»lent «le l'ouest, >S. Miiamiehi 
descendait a (ï a.m.

Matune (l'>;i-T«.*mps « lair ; vent «lu nord ouest 
SS. Mirami' bi <l«‘s;'«'iulait n in.30a.ui.

Bap Bbatte (itO) Trois va is-.-aux remonl«'Ut.
Rivière Martin (255) Temps clair ; vent vio­

lent «tu nord-ouesi.
Pointe EiimcU'C, (320)—SS. West Cumberland 

remontait a v.30 a.m.
Bap Rosier (351)—Temps clair ot beau : vent 

violent du nord.
Pointe Mai|iiereau (40j) Temps «'lairet b4*au;

1 ger vent de l'oueM. SS. Adiiurul de»«-en:lail a
2 p.m. en route pour G»spo.

Anticowti—riieriiuuiuMn' .'r : temps clair et 
beau : vent violent du nonl «*u«'sf, SS. Scotland 
remontait a mi«ii a lu l,«»inte Sud.

Ile Magdeleine Tenii»« lourd et nuageux : 
vent violent «lu nonl-«»u«'st : ss. Hcaver remon­
tait a 7 p.m.. hier a la bau* Plaisant*'.

Bap Rosier (480)—Temps «'lair et troid : léger 
vent du nord-ouest. SS |;rl King et W ellington 
rcmonleut, SS. North Hri'ain descendciu.

N A V I(ï AT lO N ! NT FRI EURE.
LE CANAL WELL A N D.

Port PAt.iiorstr.,26 aoû: Vaisseaux remoti- 
ta nt —UtHîlel t es W R Ta\l«>r. de Kingston pour 
T«»l«de. sur h >t : Mary. Wel!« rs Ra> pour Uo- 
r.iine. sur ; 1 ’< npkee. <i«' Bliarl »!te j.our « 'hi- 
«•ago. eharboii ; White Star. Os\veg«> pour Chi. 
cago.charbon.
7i/.sr«— Rargc a vajicur Clinton. Sault 

Ste Marie p«»urQuebec. bois de ehautfage.
l’OHTCOLBoKNK. 26 Août— Vaisseaux descen­

dant - Bninulseur \N J Av* rill, de Bhi. ago pour 
Kingston, ole : Iron Age. Bhu'ago pour King-t- 
tun. ble ; goelett'* Na-t.up. de Bhieago a King's 
tou. ble ; Oliver Mitchell, «le Chicago a Kings­
ton. ble.

/femoufanf—Goélette M .J Bumming, de 0~- 
wogo pour Bhicngo. «-barbon ; W R Taylor, «ie 
Kingston pour Tolède, sur lest : Hoboken. «U- 
Oswego p«mr Bhieago. charbon : Jtla Walt«*r. «1 • 
Wellers Bay pour l l«v«'laiiil. minerai; J R 
Noyés, de Oswègo pour Chicago, charbon,

PORTS ETRANGER?.
AIUIIVARES—26 Août.

Vaisseaux A J te
Strathmore. ...... .. New-Y«»rk Yokohama
Riait o........ ................... do — Hull
State of Bens’hanla <lo .... Glasgow
Australia . «i«» . . Hambourg
St Germain . . .. «h» __  Ix Havre
Chateau Murgaux.. «io Bordeaux

* Le' vaisseaux suivants partent aujourd'hui do 
New York.

«lant de monter sur les chars qui vont sur 
les quais. 11 en résulte souvent «les acci­
dents. La compagnie «lu Brand Trône a 
décidé «le sévir contre ces imprudents.

Laprairio-
Le club «î«'s jeunes gens «le Laprairie 

s'est réuni au grand complet, hier matin, 
et a adopt*' «les resolutions condamnant les 
correspondances publiées par un certain 
journal de Montreal, tendant a jeter du ri­
dicule sur le tnimst*-re sacré de M. l’abbé 
Bourgeault, cure de laiprairie.

L’arcident d’hier-
Le malheureux jeune homme, victime de 

l’accident d’hier, a la Pointe St. Bl.arles, se 
nomme Michael Harkins.

Le coroner a tenu unecn»|uêfe et le jury 
a rendu uu verdict de mort accidentelle. 
Le défunt n'etait age «|ue de 23 ans.

Pour l'Hôpital Notro-Da:n©.
Les derniers apprêts de la fête champê­

tre en faveur de l’Hôpital Notre-Dame s«* 
ront complétés aujourd’hui. Comme on le 
sait, cette fête doit avoir lieu a ITle Sainte- 
Hélène, samedi prochain. A une réunion 
des organisateurs tenue hier, il n ete deci­
de que le programme serait execute quel 
nue soit le temps ce jour-là.

Feu NI J- Dounelly.
M. dames Dotmellv, chef de la maison 

James Donnelly & Fis. marchands de gros, 
est mort, la nuit «lerniere a sa demeure, a 
l'ajze de ffâ ans. M. Donnell) était malade 
depuis quelque temps, et on* s'attendait à 
sa tin prochaine. Il naquit en Angleterre 
et vint en Canada a Tagc d** 20 ans ; sYta- 
blit a Bath d’abord, puis dans notre ville, 
où il s’ucquit une bieu.helle position dans 
le commerce et dans la société.

Les parents ou 
les fair»' revenir.

envoy o de l'ai-gcnt pour
Bre) r- > 

E’ . Baiu
«l'Invention. Marque: 
la et Ktranxi'i*.

Coinmcrc
1 . B .«

Les bouchers.
est peut être bon de rapjieler que le

< 01*YEN . F.
f.es Ih veremjc» M u es su]*, •’■ir • r -. «li- 

rce;rice» et •’con une-- d.-s e«n’v. nts et p n 
sionnats son t, »\ sped m'usements invit» « s
à visiter notre» départe meut des commu­
nautés.

Elles y trouveront Tas^rtlmcnt le plus 
complet Je soy-. mei inos et cachemires a 
cost unies ismr 1«s ♦•!«v«*s, ainsi que tou!«s 
sortes ù’effets «T l»teri«* «*t «le linge rie .spé­
cialement appropries aux besoin* des cou­
vents, pensionnats et imvicuits.

Ces marehui»d|s« s s<»iit im)>oii< <'s «lirec 
teinent par notre maison et détaillées aux 
prix du gros.

Dupuis Frùkes, 
Coin «les rues St«* Catherine

d 2ffl et St. André.

—Le pique-nique de la ix>]ice aura lieu le 
10 septembre.

—Bien nY-gai* l’efficacité «le l'eau magi­
que du professeur 1-» segm* pour arrêter lu 
cliute des « heveux. guérir K*s «lemangeai 
sons et faire pousser h-s cheveux. Cet te iir«'- 
paration est en tente dans toutes les phar 
iiia<*ies et chez les principaux barbiers 
coiffeurs.

A. E. Kaci«ot,
— juo TiGO rue Suinte Catherine.

Samedi prochain, les employés de Tim 
primerie Bishop feront une promenade à 
Beauharnois.

UN’ MENAGE POUR $90.00.
Comprenant un set de chambre (7 inor 

ceaux) un matelas, un set de salon en crin 
(7 morceaux), une table «le centre, une «-ta 
gere, un sideboard, une table a exte nsion, 
six chaises en jonc. sj\ chaises en bois.une 
table de cuisine et une grande chaise ber 
çante, le tout |>our -’ÿ'Ai.oO. Vous trouve 
rex aussi des couchet t«‘s, matelas, chiffon 
niers de toute grandeurs pour couvents ou 
eoII«*ges.

F. Lapointe.
Manufacturier et importateur de meubles,

4 août—la 555 rue -Ste Catherine.

—L’excursion annuelle de la Société des 
jeunes gens catlmliques a eu lieu aujour 
d hui uu lac Saint Bierre.

TAILLEUR.
MM. Lariv«»c « t Na d eau viennent «le re­

cevoir leurs iioiiv«*aux tweeds et valieien 
d’automne pour haliilhment d'honine.sont 
pr*;s à prendre des orelre a la satisfaction
du public.

Lapivi i: N: Xai'eau,
—jno 2203. Notre* DameOuest.

IUHAMEL, RAINVILLE ,v MAlîCEAU
-------- WOC VTS--------

JO - 1 • HAM> L. • R. 
HENRI H. RA1NV1LL1 
B. H. M.-.RBEAU, !.. !..

CB» Iîm, '-I >: une
via sc.ninnr.t!—Montreal.

iikh a- ni Moüiiua
—NOT YIKUS—

—Rue Si. J «oc que; -30

Administration de -ion*, e Prêta sur
hypotheques, placenu nis«le pr«*niier ottlre. >(••- 
r.ographe « t vutnpiable attuebe au bureau. Te 
létmono N«»ll'14. 10 av. 6m «:

LE BAiM TURC (t- RAIN ROMAIN’ 
MODERNE 

HORDE STE MONIQUE 
Au pied de TA venue du College M «‘Gill, Montréal 

Etabli en 18«9. rc< «instruit «*: agran.li en 1S73. 
Remis .« m uf e( anu lior*- »*n I.V't. « e bain «*s[ h» 
j'ius complet, h* plus i'<Mif«»rlablo ut 1«î mieux 
«oust ru it qu'il y ail «'il Ameraïuo.

Heures [K>ur Mw-sieur» : «le u a. in. a 8 hrs a.m 
et «1«* 2 p.tu. a 9 p. m.

l’our lu.- daiiie- : I »«* 10 heures a. m. a midi le* 
lundi inureiedict vi'.idrcsli soulemeut.

41 a D. H. A. M AB RE A N. M. D.
i:GUR?i!Ttt/RZà RE RUREAUXj

Assortiment complet «t»* toutes fourniture* 
m « e-saiie.-«ian* un l'ure aii. « n fail «!«• l'upete- 
rie. liivre's Rlane-. Presses u copier. Nouveau­
tés AmericuiiK'S.

J>EKNIEH 1 : XOl’VEAl’TE
Pnpi» r «le soie a copier appelé “ Perfection ". 
Lehantillons env«»yes sur «’etnatuie.

1 RAVII.X J. OKAXaKll
---- PAPETIER-----

Iff, ('«de St. Lanihert, Montréal.
_T «Ùè J » hone II S3__________________ 11 av-l a

SABLE POUR BATIR.
\ VENDRi; t Itre I*R1\.

l.r< chemin-' pour *e reinire à !n Vahlière, oui 
est situé *1 ms l« qu irtier <1 Hochelaga, -ont le» 
rue* Mo Marie, Desire « t Ontario.

Iie* • « liantillon* sont «*n vue à lu chambre 
Nu à. Muck Exchange. No 11 rue Fa« rement.

M. \0LA\ DrLISLE.

—T .es “ I*>os«ai s 
excursion annuelle 
prochain.

Rovaux " auront leur 
a (Jtti;i'burii, samedi

11.» SONT LNFtN AltniVl - 
gens du (»■'..• nous - »nt eu 
sont fiers «h* laisser rutiiforn 
set* leurs habits habituel*.

No* jeune* 
itt rendus ; ils 
«• pour endos 
Tout partout

K'

nique ni«|ue annuel des bouchers aura lieu 
le 1* septembre, sur les terrains de l’Expo- 
sit ion.

Le comité d’organisation se compose de 
MM. McDuff Lumb •. .1. B. Deschatnps. M. 
A. Martin, J. B. Bourassa, I'M. Deromc, 
M. Ilitchot, E«i. Leduc, F, Liberccnt 

ontuut et A. Taillefer,
.«•duc, F, Liberccnt, D.i

/

c «‘st une fete. Bomme beaucoup n'ont pas 
d’itabits tre* n y» près, n'ayant pu* pu eu 
aebeter ce print mps.il l«-iir en faudra de 
nouveaux. La uiaison (;. A. Lamontagne 

N a fait de grande' réductions dans le depar 
tentent des tweed»; il aérait <i-' leuravaA 
tage de. faire une visite a cette maison 
avant d'aller ailleurs ; ee département est 
très complet et très varie. Coupe garantie. 
Aussi uu grand choix «h* coi*, collets, che­
mises, mouchoirs de soie, bretelles a bas 
pri\. G. A. Lan mtagne, 633 rue Sainte 
Bat herine, vis a vis la hampie d'Epargnes 
coin de la rue Jacques-Cartier. ^M.)

Les Anillours.
La revue annuelle de la Batterie de Cam­

pagne «ie Montre al, a eu lieu hier eu pre­
sence «lu Lt.-Colonel Irwin, Inspecteur du 

i Bouverneuiert. du Maire, du Lt.-Colonel 
j Stranben/ie, du 1 A.-Colonel Worsley, du 

cnpitaiue Howard, et du major Baynes.
Le Lt.-Bolonel Stevenson commamiait. 

La revue dura pr«'s de trois heures ; le «•<» 
lottel Irwin eomplimenta ehaleureusemeiit 
K * hommes «le leurtenue.leur discipline et 
«le leur habileté.

Britannh'...........
Slate of N«* acta 
Frisia...... ...........

XOTK>

pour...............  Liverpool
«io ...............  «ilasgow
do ......... . . liant bourg

GENERA LIS.
—FS Pensher est parti de Quebec pour 

Montréal hier à6a. m.
-SS Acadian es( parti «le Qucltee

FS C.u'oun:* est arriv« «le 
,'b*'c a 7 B. M. et a continue

pour 

Montreal ;i
Qu

-SSCanadian pari ce matin «le Quelwc 
pour Montr«;al.

SS Austrian tAllan» est arrive de Dos 
loti à Glasgow, mardi.

SS. Juliet, «h* Burrow, est en route de­
puis quatorze jours.

— B. norv. Imlustrie. c. Larsen, partie de 
Borrow pour Halifax. 21 aout.

—SS. angl. Dominion. Wall, parti «h* 
Bristol pour Montreal, 25 août.

—B. angl. E. Sutton, e. Burns, ; artio de 
Belfast pour St. Jean, N.B.. 2.».

- (hvl. angl. Orinoco. «-. l'phani, est ar­
rivée de St. Jean, N.B., à Clyde. 25.

SS. angî. Drake, parti de Itreenock pour

—SS. angl. Erl King, ail. <i«* M> ntre al à 
! Londres, a donné contre une UimpH-e. vers 
I le 17 courant. Il a <•(«• réparé, et a continue 
! *a route, le 19.

Barque Mary J. Bah t* «■ : partie «le 
; Quebec pour Montréal hh-r a 3 h. ,\. M. a 
I la remorepte du Champlain.

- Le» vaisseaux suiv antssont irriv« * aux 
lieux « t aux dates indiiim -•

N oilier Mag«lalenc (N«.i ) Jensen, a (irait 
geniouth. annt 2:5, du Canada ; Silx rian. 

i Moore, n Glasgow, août 2.5. «1, Montreal: 
SS. Sardinian, Smith, a Liv«rpo<»l. «ie 
Montreal ; barejue Magnum. ;Noi • Nae^*, a 
Ixmdres, août 2.5, du Saguenay.

PoUn LE « ANATtA.
SS. Dominion. Wall, de Bristol, août 2.5. 

pour Montreal : banpie L. Sutl«»n. (Br) 
Buriis.de Belfast, août 2.*. pour Si..;«>. u N. 
B: SS. Deak. de Greenock, Moot .J. p«mr 
Qm )»«'«• ;(.)«■(»'ia. de l*(»«ii«*, a««m 2!. pour 
le Sa tuenay ; I ar«|m'ChrysoIit«\ (Bi t Lamb, 
«!«■ Si.arpm »•-. août 25. pour Quebic ; n.iv ire* 
Magitifleent, est passe de Lundy Isle, août 
23. pour Bristol.

U.s FUIOATKS rRAVÇATST .
I.» frégate frati' aisb l'htre, armer de 25 

canons, «itti «••'t airi\e« -i Quc)»er diimiiieiie 
soir, j tort e le pavillon «lu contre amiral 
Henri L.n «tmb« . ( «tnimaiidant « u « bel «le 
la tlottilh' «le rAtiioriqin* du N«»rd. S«>n 
«wiuipAge wst contp*»*»» «le -H» homme*. «»f 
lie.'T* «■( ni.U' htts : son (bqibicemetit «**t 
«te 3.5nu tontteaùx : elh* arrive de St. Bi« rre 
•M • »« htn. \ ««•»•» la list«* d *» offi« n rs :

M. Henri LaiotidM*. contre- amiral, rom- 
mandant en ebef ; M. D' Abel «le l.ibran. 
capitain«* de vaisseau, clu f d'état tna)or ; 
M. Ilaètimc. lietitenant de yuLm .m. nid**- 
«le camp ; M. p.iubaiiel. lieutenant «ie vais- 
»cau, •ccrettire ; M. Dcltombcs, commis-

Houital Notre-Dame-

I Nom bre «le malades interms à rh«5pital 
N«»tre Dame, 1«* 1er août 1FS5, (»7 ; malades 
admis durant la semaine terminée le 2;»

• aout. Iff - total. Kl.
Sur ce iu»mbr«i «ntt été oongcdm*, 23; 

sont morts, 0: restaient a l'h«»pitai le 23 
j a«mt. (»()—total, H3,

Mahuh's traites a la consultation tnrdi- 
) «ale. 14; à la consultation chirurgicale, 
j (iff ; au dispensaire g**nénil. (»2 ; uu «iispen- 
J saire pour la maladie «les yeux et «les 
! oreilles, lu2—granit total. 327.

W. Thos. Biïln.van. M.D..
Interne H. N. 1).

Notes «le. la police-
; ’ - Un petit garçon «le H ans. a été arrêté 

hier, pour avoir volé F5 a per*-.
I /état du i stable Béait j qui a éU a»

) sailli par des voyous, devient «le plus en 
j pins alarmant.
J « On a commencé, hier après-midi, l’en- 
i qtiete dans la «'ausc d Angelc Lenoir, ac- 
; cuse «le parjure.

Arthur Chapui arre't«* sou- nceuMation 
; d'avoir v<>.. umc u.ontie à Mademoiselle 

Marie-Louise .Merci* r. subira s«m nre»ces 
vcmlrCdi.

—La jeune fiîle de ht rue du Champ de 
| Mar*, dont nous avons annonce lt dispari 
j tio», ees jour* derniers, a reparu hier soir ;

elle arrive <l«* New York, où. dit elle, elle 
I était aliec faire unb promenade.

T.e détective Cinq Mars, a recueilli hier 
sur la rue, Marie Jasmin, jeune liilc de 22 
ans. orpheline et atteinte«i’epilepsie. Cette 
maladie l'empêche d«* garder ses situations 
et elle vit au jouid'hui sur la rue ; !«• Becur- 
der l u coudamiH-c y 3 mois de prison.

ILS SONT ARRIVES. •
Tous nos nouveaux chapeaux d'automne 

sont maintenant arriv«*s. C'est, une des 
plus belles et des plu* riches importations 
qui se soient jamais faites a Montre al. L/ 
nos chape iu\ ne sont pas seuleim-iit t* 
mar«|tiables par leur qualité et leur ele 
game, mais surtout par leur bas prix. 
N < »u» m ajoura «ju’uu seul prix*

Bil*. Dlsjakiuns & Ch:,
27 29-31 (B7 ot (kJ:) rue Ste Catherine.

—Un «le* employes «le la compagnie 
“ Koval Licet ru* i.ighf " s'o.-t tait coup* r la 
main ]>ar une d«s iiiachiiu's. J

COLLEGES.
M«*ssieurs les sunérienrs, «lireeteurs et 

. proetnvurs de* eolh-ges «‘t ^N*nsioiiiiats sont 
j re-peet ueusenieiit invites a venir examiner

I notre dep»re-tentent de* cotuinurinutes.
II» y trouveront le meilleur assortiment 

. de tuerinos a soutanes, «le draps a costu- 
j m«*s pour les «'lèves, ainsi quo toute sortes 

d ert*‘s de literie et «te lingerie sp« eiale- 
j ment appropri*'« aux besoin»des college» et
, pensionnats.

(Y*s marchaïuiises s«»nt importet's direc- 
teinent par notre inaison et delailU-cs aux 

■ jn ix du gros.
Dr uns Et:» ers. 

Coin de* rues Miint••-Catherine 
I d 2i’I et Saint Atnlre».

C. DESMA KTHA U
AU FM « l COMPTA BLE

1308 t^UE NOTRE-DAME
8’oeoupera des agenfes d'IMMEl’BLES. «î'A.st- 
-i R \m E^,de M UH >NH \ VI NDREou A 
LOB ER, ayant 600 lAlTS VACANTS A vendre, 
ainsi q«io plusieurs bonne* propriétés situés 
«lans la ville, se ehargeant aussi de la collection 
de* LOYERS ( OMI TES. BILLETS. LIQUI 
TION <1 ;«t..ure4, am.-i quo i35.U00 a prêter sur 
propriétés. !*I ino

L'on peut a U, ter du", le wnissioiie à meilleur 
nuirché que partout a ill’ tirs les

LUC LES MIEUX i AITS EF LES 
PLUS HYCIENIÇUES

Pour pensions. Collèges Couvents. Canapé».
Ameublements «!n chambren eouetirr« nfrêne, 

•'•iee«"*. .« jiartir «le .fis.00. \nifubleinent.s «B' 
•*«•«•.i-garms eu crin ou autreiacnt, a parla' du 
940. OU.

J. «STEEL,
1 liii: Notre-Dame

âJ (J A THF AL 40-ljan

GRAND AVANTAGE
t d;ndri; a jouettk.

T.e nn gui fl que *' llêitel Joliet te " IWttinse «le 51 
]•;«»• .54 pied.*, «te (2 inagnilltHie-' npimrteinents. 
nmiii «t uu appareil «le ehautragr. a tr«us étages 
«n bru j ue.* «lide*. ««'.«•( uu bon u parterre *ur h* 
«l«*vani «-i «leux Immux iets d'eau n la iM)rt«*. rue 
Nofre-D «me. a proxiinité du niarehê.

Situe dans la par*i** eoimuerciAle «1«» la ville, 
cet ln»«el «x-eupe »iii terrain «ie H5 puxis «le long. 
av*«' d('*tM*n*t.uu«'> siipiThe*. enîr'autre* une 
« urie de lut pl»«« fs. v ouvr.int >ur imr « «Mir >pa 
«•leiiH«*. Ia*t»'U( nuiivcllcinenl hati. v endu av «s: 
i aineiibi< m iilv

Bondit i«in* f.ieiles. Pour plus ample* infor­
mations. . adivsser a

M. BILRRE CHEVALIER.
Pro)-, . 'aire.

M. UJei re Bl.ev^ilioi', vfi le manvai* « lat .ie 
»« - .ni«'*'«'*1 «l«*« ule a «r rctiivi de*, affaire**. 
tiiHi*. n invite pas umins le ttiibbe a lui conli- 
n uer. en Aftrndnnt. le uiéiue encourage ment

!(»2-G mque pai le pa**,.-

üvres
gnnawaga. «*om- 
pre parn'it' j»«)ur

--L«‘s habitant» «h 
mcncent <l«j:i a faire
i . xposition annuelle «i»* leurs proiluits 
rex|>o»itioit aura lieu le 17, Is et 19 s« plein 
bre.

— M. Km ni: y Lavujnk, profe> sour au Cou­
vent «ITItx Iielng i, r« eomineiie« ra ses eoi5»s 
d«* Biano et Orgue !«-7S«q.t :obre proehai*;. 
Bout' (dus atnples inform.'! intis, - adre .fi­
che/ Laviguc et Lajoie, N'o. l(i.3« rue Nbure 
Dntuc. 297

M
< «>N'i-irv au .!.\nni\ \ n;t:n (7* soir, la 

a cit é c.xerut eVa un program- 
lux iioiiv«.*aux. si le Untp» le

•que «h* 
me «le Du re! 
pC! itit-L

PATRON BAZAR.
MM. T.ariv. « et Na«h . u pi« vi, inrnt !es 

moilistes « t leurs ptati«iues «!«• la vilb-et
«!«• la eamtingiie «iu'ils vi« tiuent «l»- re cevoir 
le* nouveaux livre-s de mode « t «!«• patron • 
pour l'automne,, il* rnntiniieremt a prêt) 
«Ire «h* al ton liée * à Çl par unm-e. les t. m! 
|« * «!«* «'iUt'pK' mois seiont e\p«'«i.«•«•*. par la 
nui Ile.

Les patrons B.t 
h * meilleurs, non 
mains un grand a

î:n)rn;s noi vkllks.
M. J. i :. \. Dubonl, le tailleur si av 

gcuseDK'tit connu «le la rue Si. Laurent. 
a«:tiiollenicnt en tiiagisiti un sph-nffiti 
choix «l«'s «•toil»* !«•* p!*t* m « ’ 11 v*« u > «•» i« 
nias riches pour vét.-m» i.’. 
biissetneiit est sou» la «lire* 
peur «l’trne gramle « xp -ri' •:••«*.

Que «th\ «|iii «l«*siM'ii: * !ial»ii!er 
ganee visitent leinhl; •'•otm'iit «le 
b«»r«l, 19 ru»* St. Ij\m« iit.

ta-

. .*! reta­
il nn cou-

lian-

lli«'r matin John Kelly. 
I Ih- «le s « voilure il a remit «ie 
1 v« * a la t e.

.nivs gra

\'oubli* / pa* Hu 
Sainte Cat h*i ir.-, p- 
jtour tin élégant clm 
desire/, tin «'Imp* au 
P«»ur le* touristes. ■ 
iiueit iiK Oiiipur. b'-' «1 • F 
pour etifattD une kj «cialite

• rt et ( »n t .,'-. (►*<.• rue 
ur un bon Pull Over, 
iH'ail «*îi soie, o.i si v ous 
•/< à, soit dur ou nuiti. 
on* avons un assorti 

Chapiaux 
jno

mt reconnu^ pour 
avons toujours en Ü

MONTRES
WALTHAM

et 1 v r
N

jno
L\cm :. . 

•’> N"t re

Le C i 'h 
tre.* joli «
< .hier «*ir

Nat i. mal •
»ti«'« 11 premie

\ V I I
Dame <;u«

r.n«;ai‘ . a «!• 
.aTo »iir le

r«
s me i tore
«relié «ps

Non* jivor.s ei.«'o» «■ '.m i • ;u v 11 ' •, (uf de 
cliapratix «b* M.itiille. de j aimuT. d h-g 
b; ru et «h-paille «j '.« non» *. « tiii«*tis. vu la 
►aison n v.ut* «•«• pour «*«•» marcl««:idi--e» ; U 
non* iuui le, vendres a ti'ii.ipt ite que 1 
prix.

lïuuT:r:T & Cmt «or». 
ffS.5 t u« Sainte l :• !:« ri:ie, 

(Entre l« s rues Sait. Andro et 
Saint. Cünstooiie.)

--------- Bk A U croix

TWEEDS Ai: LAIS
J'nvr 1 ttn ii /s du /

FPLKNDIDI 13) «LS- -
------pot

— Coupe «*h üic Jc (•' «h

ECOSSAIS
i nldtnps.

BARDE/ 
r go u-

LS

C. DUCHARME
2140 Rue Nnlre-lLime 0nc>tf 

Ml i»
ffloiitreul

8*«v

I. ETOILE !>B.*r,>,: L'A RB III DI- L EN EEL' I 
par J»:h » Venu « « r. iu -. illustré. !?2.25.

L A LII.I.K iti-i t;OLA VI». drami- » *. quatre»
• « .« «nv.-r- :• »• tlei.ri d ' l'oriuur. In S. .

J(;H.N Jit I.;. r. I' -1 »N par M.»\ U lo i . in
12. s*.-.

L; - IlI.I.F-; D; JOHN Ht LL. parle même 
aviieuv. iu-12. /*«.

VD.Ii,; )'i ' )l \ N '( IN V TT BONDE* p()t*R
LI > I r I I O EN BA NTs. nr>i«-« « ave «i* s
• uu ;.:.-, ta. tir*, pur ( h. AJ. Widor. 
Il’.'s1 r.itif.ns«'ii ehitmiolit hographi'Ml'r.ii genre?
« 1 iMit uu « t tout p« • i.d. |mii- >t. î»«iii vt «t. 
Alonvi'l. I t»«*.«n volniiiu in 4 otiloi,:^. reliure

■ de «)«' fmit•«i' • . «2. ih.
BRaN-'ON' DI K R A \ « E POBR U S PE 

’I I I s I-!( AN«’A]S, nvc« imr«ini|t»«gn.’iii«-i»ts «le 
.1. |t. \\ «•. W e : lin. In | «J thing, i ! i -. i .«I loi:» « t 

i le» *• VI
sutif ci-dessu-. Ti5().

c Secret de llèid.
IV

(Suite. )
Au delà d’Avignon, une ligne lum&euse 

*• »nimet une nv ière d’or fondu dénonçait 
le Rhône.

l utin, i’e 1 autre c«‘»tA du Rhône se 
levait t -min.' un*' ligne d'azur lancé la 
ch.lino «le collitus qui séparent Avignon 
de Nin^s et d l l

Au fond, tout au fond, lo soleil, que 
1 un de u.'S deux hommes regardait pruba- 
'Jemei.r, ik ;r la d ornière fois, s'cnt(»nçait 
1 ■!.!« i m; et niajo rueuacineut dans un 
océan «i «»t* et do pourpre.

An reste, ces «leux hommes formaiant 
ut, •r.trauito étrange.

L ••». avec sus cheveux noirs, son teint 
Imsan». membre» grêles ; »«.n œil 
».>mbre, était le type de cotto race méri- 
dionulo qui compte parmi ses ancêtre» des 
Grecs, «le» Romains, des Arabes et des 
Espagnols.

L’autre, avec son teint rené, ses r heveux 
hhmds, ses grands yeux azurés, ces mains 
potelées «‘omtniv celles d'une femme, était 
le type d«* cctt«‘ race des pays tempérés, 
<|ui conipie les Gaulois, les Germains et 
le* Normamls parmi ses aïeux.

Si ion voulait grandir laMtuati«»n,il 
était facile d’en arriver à croire que 
c'était quelque chose de plus «ju’un combat 
singulier entre deux hommes.

On pouvait croire «jue c'était ta duel 
d’un peuple contre tut autre peuple, «l’une 
i a. o contre une autre race, du Midi contre 
ta Nord.

Etaient-ce les idées «pie nous venons 
«l'exprimer «pii occupaient l’esprit de 
Roland « t <p:i ta plongeaient dans une 
inélaiicoluptc rêverie !

Ue nYst point probable.
Le fait est «pi un moment il sembla 

«•ublier témoins, duel, adversaire*, ablni«* 
«ju’ü était dans la contemplation du splen­
dide spectacle.

La v«»ix «h* M. «ta Barjols le tira de ce 
po«*t i<pie engourdissement.

—Quand voua serez prêt, monsieur, je 
h? suis.

Roland tressaillit.
Pardon «lo vous avoir fait attendre, 

monsieur, «lit-il ; mais il ne fallait, pas 
vous préoccuper «ta moi, je suis fort dis­
trait ; me voici, monsieur.

Et, le sourire aux lèvres, les cheveux 
soûlev« .* par le v «mt du soir, sans s'effacer, 
comme il eût fait dans un** promenade 
ordinaire,taihlis «pt’au contraire »«m adver­
saire prenait toutes les precautions usitées 
en pareil cas, Rolaml mare ha «Iroitsur M 
de BarjoD.

I.a physionomie de sir .J«»lm malgréson j 
impassibilité ordinaire, trahissait une 
angoisse prof«.nd«*.

La distance s'effaçait, rapidement entre 
le* deux adversaires.

M. «h» BarjoD s’arreha ta premier, visa 
et lit feu, au moment oit Roland n’était 
plus qu’à *hx pas de lui.

La halle «le s«»n pistolet enleva une 
boucle «lo cheveux «ta Roland, mais ne 
1 atteignit pas.

Le jeune homme se retourna v ers soit 
témoin.

Eh bien, demnii'ia-t-il,que vous avais- 
je dit I

—Tirez, monsieur, tirer donc ! dirent 
tas témoin».

M «le Bat jols resta muet et immobile à 
ia place où il av ait fuit fou.

•Bardou, messieurs, nlpondit Roland ; 
mais vous me permettrez, je l'espère, 
d'être juge «lu moment «*t delà faç*»!! dont 
j«* «lois riposter. Après avoir essuyé ta feu 
de M «h* Barjols. j'ai a lui dire quelques, 
paroles que je ne pouvais lui dire aupara­
vant.

Buis, se retournant vers le jeune aristo­
crat**. pâle mais calme ;

Monsieur, lui dit-il, peut-être ai je 
été un peu vif «laits notre discussion de ce 
matin.

Et il attendit.
G est à vous de tircr.monsieiir, répon­

dit M. de Barjol».
Mais, continua Roland comme s’il 

n'avait pas entendu, vous allez compren­
dre la cause de cette vivacité et l’excuser 
peut-être. Je suis militaire et aide de 
cam j* «lu général Bonaparte.

Tirez,monsieur.re'jieta le jeune noble.
Dites une simple parole Ue rétrac- 

i.vi'Mi, monsieur, re prit 1* jeune officier ; 
«lit» * «pte la réputation d’honneur et «le 
d (''lient «'SM- «lu général Bonaparte est telle, 
«pt'uii mauvais proverbe italien, fait par 
«tas vaincu» «le mauvaise humeur, ne peut, 
lui porter atteinte ; dites cela, et je jette 
cette arme loin de moi, et je vais vous ser­
rer la main : car, je le reconnais, mon­
sieur, vous êtes un brave.

Je ne rendrai hommage à cette répu­
tation d'honneur et de délicatesse dont 

j vous parle/., monsieur, «pie Iors«pie votre 
j général en chef se servira de 1 influence 
| «pu* lut a donnée son génie sur les affaires 

«le la K rance, pour faire ce qu’a fuit Monk, 
c’est -à-dut! pour rendre ta trône à son 

• souverain lég; ’tic.
Vit ! fi i land avec un eourire, • 'est

! trop ««"mander d’un général républicain.
—A1 «>r», h* maintiens ce que j'ai dit,

; re-pondit le jeune noble ; tire*/, monsieur, 
t tirez.

Buis, roi n me Ro'and ne se h:, tait pas 
i d’ob«'ii & l'injonction :

Mais, « ici ci D i re ! t i t r *. donc ! dit-il 
en frappant du pj**«t.

Ib* .«ml. ii « «•* mot», tit un ntoucenent

sir John, il revêtit son f.abit et son che 
peau.

Pendant ce d . Vi. le Valensolle 
ranussait le pisrolet t chiippé à !a main de 
son ami «»t le rapportait avec la boite à sir
John.

—Eh bien ; demanda l'Anglais en assi­
gnant de» yeux Alfred de Darjolz.

—il est mort, répondit le témoin.
—Ai-je fait en homme d'honneur, mon­

sieur / aeiiianda R«»land en essuyant avec 
s«»n mouchoir la sueur «jui, k 1 annonce de 
!a u.ort de son adversaire, lui avait subi­
tement inondé ta visage.

—Oui, monsieur, répondit M. «ta Va- 
lensolta, setllement, laisaea-moi ▼«*»;• dire 
ceci : Vous avez, la main malheureuse.

Et, aaluant Roland et son témoin avec 
uns eiquisp politesse, il retourna prèa du 
cadavre de son ami.

—Et vous, milord, reprit Roland, quo 
dites-voit s I

—Je dis, répliqua sir John avec une es­
pèce d’admiration forcée, quo vous êtes d» 
« es hommes qui lo divin Shakespeare 
fait dire d’eux-mêmes : 44 Le danger et 
li'.ài sommes deux lions nés le niôma 
jour ; mais je suis l'aîné.- ”

(A Continuer)

LITTERATURE AMUSANTE.
SI vous aimer à lire de belles histoire», 

abonnez vous au b'EUii.r.ETOM Illustré, 
No 475, rue Braig. Montréal, (fl par anneek 

Aiiu «h* permettre au public de l’apprécier 
et «ta «••tnnaitre les avantages qu’/l offre 
maiijUMiaut, ce journal est envoyé^sçratul- 
t<*nicnt jx*u«lant uu mois à toute personne 
«jui le demande. Ü7 lau.

Un récidiviste, «jui ue manque pas de lit* 
térature, comparait devant la cour d'as­
sise».

—Vous avez déjà été condamné, lui dit 
1<- president : v«ms étiez cependant d'une 
famille honorable; vous avez commencé 
par le prof«-*s«>rat et voilà où vous en ètea :

a faire «leschausson» de lisière!
I.«* pre-veuu, «jui a une reminiscence clas- 

si«]ue :
—Que voulez-vous, monsieur lo prési­

dent i en France tout linit par des chaus­
sons.

i.r. TKMPS lu s sa« ni kicks.—Je sacrifie 
dan* cr» temps «-i la balance des marchan- 
«üm > «rét**! |»our faire pif ce à 1 importation 
«le l'automne ; vous trouverez encore un 
bon choix d étoffés à robes depuis to en 
montant, un bon choix d'indiennes pâles à 
des prix ex«!e»sivetnent bas ; aussi ganta, 
fichus, parasol» au prix coûtant ; les mous­
selines et les sateens partent rapidement. 
Veuille/ vous rendre chez G. A. Latnon- 
tMCii»». G13 rue Fainte-Catherine. vis-à-vis 
la hamjue d'Epargnes, coin de la rue Jac­
ques-Cartier. 230

Quel rapport y a t il entre les hommes 
généreux et les vins généreux.

On tas recherche et Us font toujour» 
moins de bien «ju'on ne s'y attend.

OUVERTURE DES ECOLES.
A l’occasion de la n ouverture des école», 

nous désirons rappeler aux parents «nie 
nous tenon* toujours (’assortiment le plus 
otunplct «le y'uerds pour habillement» d'en­
fant*. Nous venons de recevoir pour ce de­
partement plu* «le 2(H) pieces «le Tweeds 
«jue nous avons lait manufacturer avec ta 
plus grand soin. Ce» Tweeds sont pure 
laine, d'un fort tissage, h| de patrons abso­
lument convenables, nous les vendons aux 
pn\ exacts de la manufacture.

Nous invitons les parents à venir noua 
faite une visite «avant d'acheter «ailleurs.

Dupuis Freres,
Coin des rues Sainte-Catherine

d'36l et Saint-André.

Fur le boulevard :
Je vais p-riii pour ta Tonkin: mon 

intention est de m \ fix« r. Adieu.mon ami, 
tu ne me re v. iras pre»hahlcmcnt jamais.

Alors prêle moi cinq louis.

ENCORE UNE GUKRISOX ETON’
N ANTE.

Montreal. 27 juillet 1S85.
Je eerl ifie «jm* M. Geo. Tucker, le guéris- 

sett r Fau vagt*. No Mffjj rue Saint Laurent, 
ma coinpletemcnt guéri «lu rhumatisme 
dont ir soutirais depuis 4 mois et de lama* 
ladie «iu I oi».

Alfred Barbeau.
l'a Liverpool. London &. Globe 1ns. Co.,
N « 'us ne pouvons trop ree o m mander M.

( ico. Tucker qui tous les jours, par ses re- 
mrdes sauvages, opéré des guérisons vrai­
ment étonnantes. _____

I n aveugle est cité comme témoin en 
police correctionnelle :

Vous connaissez le provenu ? interroge 
le president. 11 résulte de l'instruction 
qu’il vous a servi de guide.

("est vrai, mon president, mais depuis 
plusieurs auiiees je l’ai perdu de vue.

S. D. HAMILTON
/ rue Notre-Dame, rls ît vts la rue Du- 

pré. Le magasin à. bon marché.
Nous venons de recevoir un lot eonsidé- 

rable d'indienne», job «tue nous sacriffons.a 
s- valant 12îo. Aussi, deux balles d’iudjpn- 

pat roil a OQ la
v«'t ge. Nous avons reçu nos marcliandise» 
imuvelies tel que velours de soie barré et 
fleuri depuis deux piastres jusqu’à cinq 
piastre *, ainsi que soie noire et de couleur, 
r;ishenicr«* noir et de couleur en grande 
«tuant ite. De plus, nous avons acheté un 
job de tw eeds que nous vendrons de 40 à 
75c. Ces marchandises sont 30 pour cent 
moins que la valeur.

Notre departement «ta robes et manteaux 
est «.«ms la direction de mademoiselle Cour- 
\ille. et nuus donnerons la haute nou­
veauté.

S. D. Hamilton,
1335 iuc Notre Dame, vis a pis la

rue Du pré.

Fn rrntc a la 1. ibra /r<>

J. n. IïOI.T.AX I ) & I l tas I
EDITEURS.

fi 8, !0, (2, 14 RUE Sï. VINCENT '

in«!i(}ii:iiit «ju'il allait' tir«*r en l’air. .
Atar», avec une vivacité «ie parole et «ta 

•j. <fr «pii ne lui permit pas «ta l’accomplir: 
\h ! s «'« via .M. «ta Barjota, ne tirez 

iut en l'air, par grâce ! ou j’exigo «pte 
n recommcm o ci que \«»u» fassiez feu ta

Nos hôteliers :
N ous avez mis sur ma note : papier 50 

centime», et vous ne m’avez jamais fourni*
ee papier-là 1

- Ale i», monsieur, c’est le papier sur 
lequel on a fait votre addition.

n nnp'uli' ««noil»' autre niai •ni «le . umnu r «■. 
N "i- «mis v«»»,«ii «‘ une li>««li sv Irpi . m.'ic 
i-ln*-*»'. nièt-ii garanti, boiti«*r « rt ai-ri al. « t («•- 
n ni tden le tri.i:»'. pour SLM1. N«»-;* aeon*

. i;n ; . un itni iit I r •* • «« njil-t «P- nionirv* 
^ *•'.'• • I . .

N • • ••«' . *.• • •»•!«
p!«'i «1«' lüj"1" de D* i l.

« in fi. )•. «,.:»'« t «m r*|N*r«' tontf* « M tCcr «V hi - 
i' . ' .)«>•»• - «le mariai» faits a or-lre-a rinq iun-

' .i.T. BOLT,
11 en ita ur r: nruruv

.G . .ssrntcnt de DijouUries.
Aislitr »ur les lieux. 206-ino

Sur nn>n h«.ni!' ir ! réjx iidi; Rnland 
«U'\ cnant aussi pâle «|UC si tout son sang 
1 ahatnloiui.ii'., Vinci la premier» f us «pie 
j en fai* aillant p«mr un h<mrne. quel qu'il 
s<»i(. Allez vous « ri au diable ’ et, pinstyuo 
\ m» ne votilc/. pas «ie la vie, prenez la 
nmrt.

Et .« l it. « ant tiK'nie, sans prendre la 
p. ine 'ta vis.*r. il a La'- a sou arnie «fl lit
1**ii.

Alfred de Barjol-. porta la main a sa 
I oitrùi«\ »»s« ilia «'n axant et «*j» an i«'*rc, tit 
uu t.oui* sur lui nièim* et tomba ia face 
«..ntre terre

La L é'.. «L- R land lui avait traversé le 
ouMtr.

Si, .1 .)iu « n .oyait* t *!’ih«*r M. de l»ar- 
j« l*. alla dr«*it à Roland «*t. rentreuna vers 
l i' dioit où il avait jeté M.n habitotson 
chapeati.

C’«*st ta trois’Amo, murmura Roland 
a\.*< un soupir ; n us vous m êtes témoin 
«pic « •‘lui ci l u voulu.

Et, tendant son pisudet tout fumant h

RENTREE DES CLASSES.
Nous invitons les parents qni prép»icnt 

leurs enfants pour la réouverture de» col- 
légos ■ ? des couvents a venir ▼isiter le» 
marchandises que nous importons spécia­
lement pour costume» d’élève».

Non* (tossedous l'assortiment ta. mieux 
cl,, i .i de draps bleus, pour eapots d «tao- 
liers, niertnos. enchcntires et autres étoffés 
noire s i mr costume» de tilles, merinos et 
(•.•«« iicniii ' grenat, tel qu'adopte par le.» 
r * en iules Fieurs «i'ilochelaga, etc.

( «* departement cotntirend aussi les net* 
à voil< . couvre pieds blanc»eide couleur»,
• t tous elle, s «le literie et de lingerie à 
l'usage des clève» des deux sexes.

Ayant l axantage d’im;>ort«*r dii*ectement 
d'Europe toute* ces marchandise», nous 
le» dé a lion» au prix du '^ros. ce qui est 
pour le* familles une épargne d'au moins 
20 pour cent.

Dupuis Frkre».
Coin des rues Ste Catherine 

d 2ffl ______ et St André.

Le professeur de mathématiques cxaml: 
ne l«*s corps dans l’espace.

Ça «mijote profonucun'tit le jeune C... 
qui baye aux corneflles.

i.«* professeur rapj>elta l'élève à l'ordre : 
Vous n« faite» pas attention .A quoi 

pensez vous ? . .Y’ous ne suivez pas.
r.ireh'ii ! répond le jeune C «pii a do 

la littciature*, je pense. donc je suis.

B AS AFSORT1S DE COULEUR.
MA.. Lariv«*e et Nadeau viennent de re- 

ccxoir 3U0 douzaine» «le bas en laine p«^ur 
drum . assort i» de couleur qu'il sacntiront 
a 20 et» la paire.

N. Lativi’: &NADKAU, 
—jno 2,203, Noire-Dame Ouest.

/■
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SOUSCRIPTION KIEL.
Un© li»te Je souscription pour “ obte-

44 nir les fonds nécessaires pour porter la 
44 cause de Riel devant un tribunal plus 
44 éclairé et obtenir justice ’ est déposée 
ru bureau de L.v Presse.

Nous invitons tous les amis du droit et 
de la justice is venir verser leur obole au 
plus tôt.

AVIS DE L’ADMINISTRATION
T>î département dos annonces est 

sous la direction de M. KDMON l> 
STEVENS. On devra lui confier 
les ordres ou les laisser au bureau 
de LA PRESSE, No. 1540 rue 
Notre-Dame, en lace de PHotel- 
de-Yillo.

LA PRESSE
MONTREAL 27 AOUT 1393.

Quelques journaux mentionnent le fait 
qu’on aurait offert le poste de ministre de 
la justice au juge J. P. Thompson, de 
Halifax : mais celui-ci aurait préférer gar­
der l'hermine.

On vient de lancer h Rockport, Maine, 
le plus grand navire à voiles qui ait jamais 
été construit. Il a 291 pieds de long, et 
jonge 2,028 tonnes.

Est-ce qu'il se ferait un réveil dans la 
marine américaine 1

On annonce que décidément le minis­
tère a autorisé les avocats de Riel de por­
ter leur appel devant la cour du banc de 
la reine de Manitoba.

MM. Lemieux et Fitzpatrick partiront 
ce soir, pour Winnipeg.

Une dépêche transatlantique annonce 
que les exposants canadiens k Anvers ont 
remporté 3 diplômes d honneur,13 médail­
les d’or, 31 médailles d’argent, 33 médail­
les de bronze, 30 mentions honorables.

La distribution aura lien en septembre.

Le général Middleton est retourné à 
Ottawa. On croit qu’il visitera prochai­
nement la Colombie dans le but d’organi­
ser la défense de la côte du Pacifique. Il 
est question de construire un fort au ter­
minus de la ligne du Pacifique. La nou­
velle batterie C y tiendra garnison.

La reine Victoria est rendue dans son 
château de Balmoral, en Ecosse, accom­
pagnée, comme par Je passé, de sa fidèle 
enfant, la princesse Béatrice, et de son 
nouveau gendre le prince du Battenberg. 
Celui-ci parait être tout à fait dans les 
bonnes grâces de Sa Majesté, qui est pour 
lui la meilleure des belles-mères.

Les sauterelles ont fait leur apparition 
dans je Montana, à la grande horreur des 
habitants.

11 est vrai que pour cette année, le dan­
ger est passé, et la récolte aura peu à 
souffrir des sauterelles, mais il peut 
leur arriver de laisser leurs œufs dans le 
■ol, et dans ce cas, il sera presque inutile 
de semer 1 an prochain.

Nous Usions, il y a quelques jours, sur 
Un journal qui n’est pas du Montréal :

Mme..........donnera, samedi, une soirée
de récitation à.............. Elle dira, en fran­
çais, L'épave de François Coppee. La rubt. 
une autre délicieuse pièce de vers, et en 
anglais des passages choisis de Shakos- 
peare. Elle portera de riches costumes ap­
propriés à iInique morceau.

Eh bien alors, si elle chantait des mor­
ceaux du La Création ou récitait des ex­
traits du Farad is Fer du ?

La commission nommée par le parle­
ment anglais pour faire une enquête sur 
l'état de l'industrie en Irlande a trouvé 
qu’à part la fabrication cio la toile, elle 
était dans l’état le plus déplorable.

C’uat l'effet du libre échange, et les 
libres-échangiates qui se trouvaient sur la 
commission l’ont si bien compris qu ils ont 
refusé de laisser publier le rapport et les 
témoignages.

La plupart des journaux libéraux se de­
mandent maintenant pourquoi, à la der­
nière session, le droit criminel du Nord- 
Ouest n’a pas été amendé, et pourquoi on 
n'a pas garanti aux accusés douze jurés, 
dont six français.

La Presse a été le premier journal a 
mentionner la nécessité de cette modifica- 
tion, et nous sommes revenus au moins 
vingt fois sur‘cetto question ; les autres 
journaux et les députés sont restés sourds 
à notre voix.

Maintenant il est trop tard, ainsi que 
nous l’avons prévu et prédit.

USE NOMINATION A FAIRE*

Nous avons un agent général aj.-udie», 
et il nous rend, à la population en général 
comme au gouvernement en particulier, 
de» services pour lesquels nous devons lui
eu* reconnaissant.

M. Fabre e»t à Paris ou il joue un 
rôle qui est loin d’être sans valeur, rôle 
qui augmentera en proportion du Tiu»- 
portauce ut tie l.v fréquence du nos re­
lations commerciales et autres.

Tout cela est très bien, et nous sommes 
fortement d'opinion que s il fallait modi­
fier tus deux bureaux canadiens, ce de­
vrait être dans le sens ù un prestige plus 
grand.

Mais il y a encore un autre pays avec 
lequel nous avons «les relations commer­
ciales et politiques dus plus fréquentes, et 
où noqp devrions maintenir un reprêsun- 
t int régulier. Nou» importons des Etau 
Unis pour une valeur do $‘>0,192,836, et 
nous exportons pour une valour do $38,- 
840.530, soit un total d’affaires de $89,- 
333,366, lorsque le même total, poiyr l'An­
gleterre, n'ust que de $87,154,242, soit une 
difference en moins, pour l’Angleterre, do 
$2,180,124.

De plus, nous avons on commun tout 
un système de canaux, do chemins du fur, 
d'entreposage {de marchandises, et tou­
te une série d institutions do ce genre, 
«jui sont toujours de nature à créer des 
discussions ut des difficultés entre .les ci­
toyens dos deux pays, ut par suite entre 
les gouvernements.

Le seul défenseur de nos intérêts que nous 
ayions maintenant à Washington, c’est M. 
Sack ville West, 1 ambassadeur-anglais. Or, 
M. West serait le représentant dus inté­
rêts américains qu’il n'agirait pas autre­
ment qu’il ne le fait.

Le ton de sa correspondance nous a tou­
jours été adverse. Il y a eu un long échan­
ge de lettres au sujet des navires des deux 
nations qui empiétaient, parait-il, sur lus 
droits de l’autre nationalité ; toujours M. 
West a pria partie contre nous, bien que 
notre cause fut de beaucoup la meilleure.

Lorsque la question de la surcharge des 
droits sur le foin a été soulevée, il n'a pas 
voulu y porter le moindre'int rét : quoique 
la loi ne fut pas très claire, il était tou­
jours possible de faire une cause.

L’été dernier c’était le tour des pêche­
ries. 11 n’est pas difficile de voir que c'est 
M. West qui, par sympathie pour lus 
Américains, à mis le gouvernement an­
glais dans leurs intérêts, et nous avons été 
sur les instances de lord Granville, obligés 
de laisser les Américains jouir de tous 
leurs privilèges de pêche dans les eaux 
canadiennes pendant une demi-saison, 
privilèges qui représentent une valeur 
d’un quart de million.

L'affaire avait toutes les chances do re­
cevoir une autre solution si nos intérêts et 
nos droits avaient été défendus par un 
homme politique du pays, au lieu de l'être 
par M. West.

On a été obligé d’envoyer un agent à 
Londres pour nous protéger contre le 
ministre des colonies qui était toujours 
«lisposé à accepter la parole ou les avis du 
Gouverneur-Général plutôt (pie ceux d’un 
ministre d’une colonie : et celui-ce ne pou­
vait s'expliquer ou se défendre qu'en allant 
faire antichambre pendant des mois dans 
les couloirs de Downing Street: et le Gou­
verneur, à son tour préférait toujours 
plaire aux ministres de l'empire dont il 
dépendait qu'aux ministres coloniaux, 
auxquels il n’était nullement responsable.

Dans ces conditions il n’est pas difficile 
de s'expliquer ce qui s'est le plus souvent 
passé.

A Paris, dans les relations que nous 
avons voulu nouer avec le gouvernement 
français, nous avons chaque fois été 
contrecarré par Lord Lyons, ambassadeur 
anglais, dont le devoir était de nous favo­
riser dans la limite de son influence et de 
sa position.

Qu'on demande à ceux «jui se sont 
adressés k lui comment ils ont été reçus.

Depuis que M. Fabre est h Paris, on 
connaît les améliorations qui se sont pro­
duites.

M. Sackville West continue les mêmes 
traditions, il nous fait subir les mêmes 
avanies ; il faudra y remédier par les 
mêmes moyens.

AFFAIRES D'IRLANDE.

M. Parnell a tout k fait cassé les vitres, 
k son discours de mardi dernier. Ce n’est 
plus simplement le Home Ride qu'il de­
mande, c'est l’indépendance complète, 
c’est-à-dire que son programme ne sau­
rait être accepté par aucun ministère an* 
«lais

La position de l'Irlande paraissait assez 
bonne, il y a quelques semaines, et M. 
Gladstone comme M. Chamberlain, Lord 
Salisbury comme Sir Randolph Churchill, 
s'étaient montrés prêts k donner k la ques­
tion irlandaise une considération très 
favorable, et k donner beaucoup pl us 
d'étendue aux libertés de 11 le-S-eur ; il 
n’y avait de différence que dans la quan­
ti ré.

Les lés d’exception, au criminel, de­
vaient être rappelées, on devait agrandir 
les attributions des corps municipaux, 
la tenure de la terre devait être l'objet 
d une nouvelle législation encore plus li­
bérale que l'ancienne, et de grands tra­
vaux publics devaient être entrepris, afin 
de pourvoir aux plus urgentes nécessites 
C était un nouveau pas dans le suis li­
béral.

Tout cela pourrait bien être abandonné,
et il n est pas impossible que le gouverne­
ment, à quelque parti qu il appartienne, 
ait besoin de concentrer toutes ses forces 
pour résister k une politique dont 1 effet 
immédiat et prévu serait do fournir de 
nouvelles armes au parti de la séparation 
complète.

C «?st ici que M. Famuli a brûlé sus 
vaisseaux. Il lui faut réussir—et prompto- 
ment,—ou ne s'attendre k rien du tout, 
aussi longtemps qu’il continuera de diri­
ger son parti.

Son programme est aase : attirant pour

sus nationnaux, et lu chiffre de sua parti­
sans devra eu être augmente, niais un nié* 
me temps, il rem •titrera beaucoup d < p* 
position de la i>ert des proprietaires, et
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Si ou en croit lu texte que nous a trans­
mis le télégraphe, M, Faim 11 miserait k 
transfer r aux occu(iants actuels les droits 
des propriétaires, ut cela son* couipensa- 
ti< >n.

11 est po»siblo qu un jour 
en Irlande connue ailleurs, la 
propriété subisæ des modification* du ce 
genre, et que l'autorité su substitue à 1 iu* 
div idualité.

Plusieurs détails de la «juesiion sont 
même discutés très sérieusement par dus 
hommes dont on nu saurait nier la scien­
ce, lu mérite, ni la bonne f>>i ; mais il 
s’écoulera encore bien des années avant 
que l'opinion publique soit rendue jusque 
la ; et eu attendant, ces projeta beaucoup 
trop avancés, empêchent souvent du son­
ger aux remèdes qu’il serait possible d ap­
pliquer aux maux actuels.

«lUi ont «-tu pré*ru'«tt-s a Mi;r. Gtuvul, a 
« ariou d<‘ **on int i onisâti« u -ur lu M«*gu 
cc|kil de Nicole! :

Aimes»» nr <
If i . <

een/ne de AK oltt.
MoiiM-igneur,

las rlergu du dioc t -'t de Kicolct r. lame 
l'honneur d'offrir publniueineut la bienve­
nue a »oii «‘vaqUu, avut* ne» Hoiihnil*du Inm- 
huur, a l uccasion de celle prise de pos»u»- 
sion.

Un lit aux Actes des Apôtres sjue saint 
Fierre ayant prouuac«* sur une «{éàstiuu qui 
divisait alors les opinions dans la 
chrétienne, un grand siluucu su fit dans 
toute la inultitudu. aprus la décision : *t 
taraitomnis n ultituao, Le fut un u qu.« s 
cernent plein d'amour et du ruMiect a la pa 
rôle ui>oHtoiiquo : et l’on dut voir plus 
d'une grandu âme, Hulevaut pur une vertu 
sublime au iIushus de soi tnùiue et du t4*ut 
intérêt 'personnel, prêter une main gum* 
reusu a la réalisation pratique de eu qu cl-e 
avait auparavant combattu.

L'esprit de Dieu suit produire « ti tout 
temps de ces nobles spectacles cl affirmer 
ainsi aux yeux de tous l’infinie vitalité du 
son «‘ghac. Et hnvit omnia mutt Undo.

Le* pn-îrcs de ce diocèse. Monseigneur, 
quelles qu’aient été jmr le passe leurs vu« h 
sur le présent état de choses, s<- - r.« nt de 
grand ( > ur autour de leur evéqiic, beu 

I leux d'établir avec lui une puissante ut 
coude union, et d'attester au grand Fonlite 
qui gouverne l’Eglise le plein acquiesce­
ment de ses fils de Nicolet a sus o1 dies vc- 
nérés.

-Monte/ avec confiance. Monseigneur, sur 
ce trône ou vous appelle le choix divin, 
pour y siuger au rang dus princes de son 
peuple ; nous en serons nou*» nu nu > sui­
vant lus lois de la hiérarchie, sacrée l'appui 
le plus solide et lu plus ferme rempart.

Et, puisque de ce trône episcopal doit dé­
sormais partir la direction divine pour le 
salut du tous, vers lui remonteront, avec 
l'obeissanee hiérarchique, nos vieux et nos 
benedictions. De son côte le peuple Adule 
ru tera a la suite du votre clergé tout en 
tier, l’écho de l’église qui vous a dit : Qui 
benedixerit tibi ait ille benedict us.

I.LS CITOYENS DE NICOLET

SOMMIER METALLIQUE A RESSORTS
De \VT 1E DK R=>—°

PAS DE IM COTTE
a soi ; EL

ALLEZ AU “BRUNSWICK”

héque de ]

APPEL Al \ ELEI TEIRN l ATHO- 
LJQIES.

Nous empruntons à Y Univers le texte 
du 1 appel suivant adressé par MM. Ad.
Bnudon, vicomte de Bélizal, A. Benoist- 
d'Azy, Lucien Brun, Charles Cheane- 
long, le vice-amiral marquis Gicquel «les 
Touches, Kolb-Bernard, Keller, E. de la 
Bassetièro, comte Lanjuinais, baron de 
M ackau, comte Albert do Mun, baron de 
Ravignan, aux électeurs catholiques eu 
vue dus élections de 1885, pour le renou­
vellement de la Chambre des députés :

Electeurs,
La Chambre que vous avez à «■lire aura 

unu puissance presque absolue pour le bien 
ou pour lu mol. (’online celle dont les pou­
voirs vont enfin expirer, elle disposera de 
la fortune, «les libertés, de l'honneur de la 
France.

C’est au nom de la patrie on péril que 
nous faisons appel a vos consciences.

Votre devoir est «le voter.
Mais pour qui voterez-vous f Quels sont j 

lus hommes que vous devez exclure ! Quels I 
sont ceux que vous devez choisir l

Certes, les sectaires, dont les électeurs 
abuses ont, dans les scrutins precedents, 
accepte la domination, ont accumle bien 
des ruines matérielles et morales.

Ils ont dévasté les finances par leur im­
prévoyance et leurs prodigalités. Apres 
avoir fait en huit ans quatre milliards 
d'emprunt, ils scYont demain dans la né­
cessité d’emprunter quinze cent millions 
ou tout au moins, «i'apres les appréciations 
les plus moderues.un milliard de plus,et «le 
demander ay pays deux cents millions au 
moins d'impôts nouveaux pour combler le 
«Il licit croissant «lu budget.

Ils ont prodigue le sang et les ressources 
j de la France dans des expeditions lointai­

nes mal préparées et mal conduites, et 
Jours preoccupations égoïstes ont compro­
mis les succès que nous devions a l’hérois- 

I me de nos marins et de nos soldats.
Leurs fautes ont etc lourdes : leur obsti­

nation criminelle. Ils ont excite toutes 
les convoitises, multiplie les promesses ir­
réalisables. Ils laissent les esprits divis«-s. 
ïe momie «lu travail partage en deux 
camps ennemis, l'industrie et l'agriculture 
en dutresse, tous les intérêts inquiétés ou 
compromis.

Ces hommes, il faut les exclure des con­
seils «lu pays parce qu’ils sout les artisans 
de sa ruine.

Catholiques, nous adressant à des catho­
liques. nous ajoutons :

Ces hommes sont coupables d’autres at­
tentats. qui sont la source de nos divisions, 
l’origine de nos malheurs, la cause de nos 
angoisses.

Ils ont traité le catholicisme en ennemi, 
expulse les religieux de leurs demeures, et 
les soeurs de charité de l'asile des malheu­
reux : interdit au culte la rue ouverte aux 
mascarades, jete l'image du Christ hors de
1 ecole et «lu cimetière. Ils ont l>anni Dieu | ]a renommée qui publie vos mérités, quel- 
de renseignement officiel, et cherchent a que doux qu il puisse être d'entendre parler 
imposer a tous cet enseignement athée. Ils de votre sagesse éprouvée déjà dans une 
veulent chasser Dieu de l ame du peuple J administration difficile, 
comme ils i ont chasse «le la constitution et 
des lois

ÜUlxEL comme place de pêche et de chasse 
.i'a piis son t fuie

EXCURSION DU SAMEDI A MOITIE PRIX
______________ 1 n mar et ven

R RESTAURANT I I
ic mkltkU

r/.v-i-vfw le Palais de Justice.
No. 1504 KUE NOTH K- DAM E

DINERS ù 2.'» CTS «C 11 hrs A.M. à 3 hrs KM. 
U HI* A" A LA CARTK a toute heure, 
t'humbre a bagage oour i usatfi* de nos clients 

qui ne visitent la \ff!e que pour la journée.
21 Août 3m L. M Kl* NI EH, Propriétaire.
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Le seul SOMMIER fait avec «î. HESsORTS en ACIER TRE'TP’M
i

GARANTI Al’S il BON APRES 23 ANS DE SERVICE QUE NEUF.
Donnez la mesure exacte de votre lit et un Sommier vous sera donné a l'essai.

--------aussi--------
Tou i ours en main des Matelas du tous genre faits avec les meilleurs matériaux. AMEUBLE 

MENTS de CliAMUKU A COUCHER et autres Meubles de tous genres à TRES BAS PRIX.

A KOTTKIv

Spleîdide
^ VATLlll

‘ jiostifïilie
'I ons les jours, pour voyages «le plaLir, excur* 
*.on* su clair delà lune. £ »ilrese« r a

V. MAN DEVILLE.
See.-Gérant de la (Me de IsmgueuU, 

10 l i ice d Ai mes.
De 10 heures a. m. A 3 heures p. ni.

A VKNèDKK

Le SL Lambert
Fr. ’ ««'i . :.e. ce bateau i*eut contenir ?G voyo-

de foin ci pos-ed»* une chaudière tres-e- ouo- 
in.<(u«*. A vendre. 1 engin du vapeur SalnUi- 
lli i'-m*. A \ciKln*. la i-«>«iuc du vieux vapeur 

E"iigu»* il." « nie coque peut turc une borgo 
-le luvim.-ie « lasse. l.« tout a des conditions 
faciles. S adrc-iac-r a

F. MAXDEYILLF,
Sec.-Gerant de la Ciede Eongueuil, 

lu Place d Armes.De 10 heures a. m. n " heures p. ni.

FOSSIL MI-:AL
POUR COUVRIR LES BOUILLOIRES 

ET TUYAUX A VAPEUR 

Le Seul Non-Conducteur su- le marché.

LEE et COHEN,
154 RUE WILLIAM

ü juin Hra

(Autrefois Restaurant SAU VF.)

60 RUE SAINT GABRIEL 62
(Entre les rues St. Jacques et Noire Daiuc) 

---- MONTREAL-----

H. A. WILDER & CIE,
A Sa Grandeur Mqr E lirai 

Mon ceigne tir,
L«;s citoyen h «le Nicolet viennent déposer 

aux pieds de Votre Grandeur l’hommage de 
leur veneration profonde et Lui exprimer 
la joie qu’ils ressentent en contemplant 
l inq>o*ante solennité de ce jour.

Aucun de vos diocésains ne saurait être 
indiffèrent aujourd'hui ; nous, moins que 
tous les autr«*s. Monseigneur, nous k qui 
l'arrivée de Votre Grandeur est à la fois 
un honneur si grand, un événement si 
plein de promesses et l'accomplissement 
d'un v< ni si cher.

Quel bonheur, en effet, de voir grandir 
aux veux «le l'Eglise et par vous notre 
humble ville, de la voir passer au rang de 
cité épiscopale : c’est a-«lire d’un de ces 
centres «l'on l’action bienfaisante de l'E­
glise. résumée dans celle de l'évéque, fait 
rayonner «le toutes parts la vie et la fécon­
dité ; fécondité qui n'est pas seulement 
pour le bien des âmes, mais qui, grâce a 
l'uiiité de la personne humaine, rejaillit 
encore sur le total développement «lu son 
activité : fécondité non moins admirable 
inr ce qu’elle engendre «pie par ce oui sem­
ble naftre spontanément autour d’elle et 
ne lui devoir pas la vie.

Si nous ignorions ce que c’est qu’un évê­
que, le souvenir du venerable prélat qui 
fut notre Pasteur, suffirait a nous l’appren 
dre. La présence de Mgr l’archevêque de 
Quebec, le digne successeur de ceux qui. 
pour imiter une expression célèbre, ont 
pot ri la nationalité canadienne comme l'a­
beille fait ses ruches, celle de vous tous 
Messe igné urs qui continuez chacun dans 
le cercle «le son épiscopat l’œuvre dus 
évêques de Québec, rappellerait suffisam­
ment tout un ensemble de grandes œuvres 
magnanimement accomplies, qui font voir 
dans l'autoriP* épis«*opale l’uu «les plus 
puissants ressorts de la prospérité publi­
que, Et pourrait-il en être autrement 
lorsque l'on réfléchit â ce qu’est la religion 
dont l’évéque est le repr«*sentant et le pre­
mier soutien : la Religion, arôme qui pr«-- | 
vient la corruption des intelligences : force 
divine, seule capable a ce titre de contenir 
comme par une digue, le flot divergent des 
passions humaines et de les pousser vers 
une fin digue de l’homme avec cette puis­
sante unite qui est la vie. ,

Ce qu’est connu naturellement un évêque, 
ce «ju’ont ete et sont encore vos illustres 
devanciers, vous commencez aujourd’hui 
de Éètre pour votre peuple de Nicolet,Mon­
seigneur.

Vous nous venez au nom de Dieu.envoyé 
par le Prince des Pasteurs : soyez le bien 
venu ; Nous n’avons pas même besoin «le

, LUNCH do MIDI à TROIS HEURES, à 25c

VINS, LIQUEURS et CIGARES de CHOIX
HO L H ASSA & FRERE,

j20sep-Q!I Propriétaires.

la Maison Etrier
loi, 1" et 19 MJEGOSFOKD

F.ntréè privée. No 128 rue du Champ-tle-Mars. 
Vient d'etre complètement remis a neuf. On y 
trouvera tout le confort désirable : apparte­
ments gpai-icux et élégamment meublées,

to-LUNCII A TOUTE HEURIv^a

Los LIQUEURS. CIGARES, Etc., Etc. sont 
d« premier choix.

De t ’ i-. UNE GRANDE 8ALLE pnurd ners 
ou uÿscmbleed, est a la disposition du public.

JOS. BELEC.
lljuil-3m Gerant.

HÔTEL \Tl)TliE-l).\l
1425 RUE NOTRE-DAME

EN FACE DE LA GARE du PACIFIQUE 
-MONTREAL.—

404 RUE ST. JACQUES
MONTREAL

Ce Sommier est en vente chez ALF. DESCHAMBAULT, Marchand de Meubles 
e«>in des rues Ste. Catherine ef Montcalm.

Et chez WM. KING k CIE, No 652 Rue Craig.
IjG-j 1 août S

COFFRES-FORTS
-----DE——

GOLDIE & McCÜLL0CH
MEDAILLE D'OR décernée pour Coffres- 

Forts à Vépreuve des voleurs. 
MEDAILLE D'OH décernée ù l'épreuve

du feu.
PREMIERS PRIX REMPORTES A TOUTES 

LES EXPOSITIONS

298—RUE ST. JACQUES-298
iô Portes k l’Ouest de la rue McGill.)

Conditions très faciles et à bon marché.
ALFRED BENN, Ocrant Général.

jno

La persécution se poursuit : chaque jour 
du nouvelles ccoles chrétiennes se ferment. 
Hier encore. IVglisc dt-di«*e a la patronne 
d«* Paris était profanée.

Demain, s’ils restent les maitres, ils im­
poseront le service militaire aux sémina­
ristes pour empêcher le recrutement «lu 
cierge. Demain, la suppression du budget 
des cultes viendra completer Pieuvre de 
spoliation commenc«*e déjà par de miséra­
bles réductions. S ils ont attendu, c'est 
qu’iN ont peur «le vous et aussi qu’il entre 
dans leur plan d'affaiblir 1 église avant de 
la dépouiller.

Electeurs catholiques, sachez 1«* bien, 
voilà ce que lus elections prochaines peu­
vent reparer ou aggraver.

Donc, le devoir est clair, l'obligation est 
impérieuse.

Chassez «lu Parlement les ennemis de 
toute foi et «le tout droit.

Votez pour des hommes qui soient réso­
lus a défendre, sans compromission et sans 
faiblesse, les droits imprescriptibles du l'E­
glise et sus lilwrtesnecessaires, notamment 
la liberté d’association religieuse et celle 
de l’enseignement à tous les degr«

Nous sav 
droits et ces 
soit l’Etat, une concession de P El at. Nous 
savons que Pindependance de l’Eglise, à 
raison «b- son institution divine, est un 
droit antérieur n toutes les formes du gou­
vernement, supérieur au caprice de tous 
lus pouvoirs, quels qu'ils soient.

Etroitement unie d’ailleurs à toutes les 
traditions et à toutes les grandeurs «le no­
tre histoire, cetto indépendance est sacrée 
pour ceux mêmes «pii. sans partager notre 
foi. ont le respect «lu droit «les consciences 
et lu sentiment des nécessités scolaires.

Affirmez «Ione par vos votes ces vérités 
et votre volonté de les faire prévaloir dans 
le gouvcrneimuit de notre pays.

Ne conférez Phouneur de vous représen­
ter «iu à Phonnéte homme qui aime, d'un 
amour désintéressé, la religion, la justice 
et la patrie.

Et ne vous bornez pas à voter ; prenez 
parta la bataille électorale, par la parole, 
par l'action, par le sacrifice.

Surtout, unissez-vous ; grâce à cette réu­
nion. et grâce ou concours de tous ceux 
qui. comme vous, veulent la religion indé­
pendante ut re s pet-tue, la France libre, 
grande et forte, la bonne cause triom­
phera.

Catholiques, nous sommes le pays ; ne 
souffrons pas qu’on en dispose, sans nous 
et contre nous.

Soyez le bienvenu. Evêque de Nicolet. au 
moment ou vous posez le pied sur lus mar­
ches de ce trône, où viendront s’asseoir 
aprus vous d autres pontifes dont vousauruz 
été la tige et que nos enfants acclameront a 
leur tour. Puissetit-ils Je. faire avec les 
mûmes sentiments que nous éprouvons en 
ce moment ! Puisse leur soumission égaler 
la nôtre, et la vénération que nous ressen­
tons pouf votre personne su prolonger dans 
toute votre lignée pastorale pour le bon­
heur de nos descendants.

Soyez heureux, monseigneur, au milieu 
de nous : Prospéré, procède ! Hier encore 
étranger, aujourd’hui le choix de Dieu, 
Vous a rendu notre Pere et tout ce peuple 
est devenu votre famille.

Elle se presse maintenant autour de 
vou*». heureuse et confiante, vous souhai­
tant a Vous même toutes les bénédictions 
dont vous serez pour nous la source et se 
soumettant pleinement à la direction de 
son Chef.

Hugnez sur nous par l’autorité de votre 
caractère et par la force additionnelle que 
vous prête notre dévouement: Prospère, 
procède et repu a !

Et que ce jour que le Seigneur a fait le 
jour où le premier uvêque «le Nicolet entre 

ons. nous catholiques, «pie ces j en possession de son heritage, devienne le 
* libertés ne sont pas, quel que point de départ d’une prospérité toujours

croissante et d’un Inmlmur qu’aucun nuage 
ne puisse jamais obscurcir.

Le maifk et i.a ville de Nicolet.
LE COMTE DE NICOLET

A Sa Grandeur Mgr Gravel,
Evêque de Nicolet. 

Monseigneur.
Permettez au représentant «lu comté de 

Nicolet «le saluer N otre Grandeur au nom 
de son comté.

S’il est vrai de dire qu’une société quel- 
j conque bénéficie pour sa perfection propre 

du la distinction individuelle de ses mem­
bres. ce serait déjà pour notre comté un 
grand honneur de vous voir arriver au mi­
lieu de nous, car vous y venez. Monsei­
gneur. précédé d'une renommée «font toute 
association ne pourrait être <iue fière.

Mais ce n'est pas un simple citoyen que 
nous accueillons aujourd’hui, c'est un evé- 
«pie et à ce titre la veneration traditionnel­
le du peuple « anadiun pour un caractère si 
sacre se remue dans nos âm«;s catholiques ; 
c'est notre évêque, et sa main bénissant©

Chambres spacieuses. Bonne Table. Service 
Parfait.

l’et hotel est à proximité de la O’nur. «les RA- 
traux «lu la Compagnie «lu Richelieu et dans 
1» voisinage immédiat d«\s chemins d«.* fer du Pa­
cifique et île la Rivu-Nord.

1,«>< voyageurs y trouveront tout le confort 
possible a dus prix raisonnables.

IL D ES J O R D Y & CIE,
ISO Proprietaires.

HOTEL GOBERGER
—ou----

CENTRAL HOUSE
MURRAY BAY

Ce magnifique h«>tel. établi depuis 18C0. à «leux 
cents verges «lu fleuve, situé a i endroit lu plus 
pittoresque et le plus poétique de la Malbaie, 
est maintenant prêt a recevoir les voyageurs et 
les touristes.

Les terrains attenanr a l'iifitol sont vastes et 
bien entretenus, magnifiques parterres et pe- 
1 ou ses : salle tl«‘ bal et salle de musique, etc.

Los amusements qu'on trouve a la Malbaie 
sont varies, a part la société choisie qui s'y 
donne rendez-vous chaque année, il y a lus pro­
menades, piques-niques, sports nautiques, pêche, 
•te.. « tu.

L Hôtel Dubergrr a la réputation d’etre lliôtcl 
le mieux tenu et lo plus populaire sur lu cote 
uord.

Un chef français de premier ordre a été choisi 
pour diriger la cuisine do ce magnifhiue éta­
blissement. 'Jüjuiti-3tn

VEÎsTE

Limites à Bois
DK GRANDE VALEUR

1)AR ENCAN sera VENDU en la VILLE 
D'OTTAWA,

Jeudi, le 24 Septembre prochain
A DEUX HEURES P. M.

Sans Rkskrvp.Ics limites de valeur suivantes:— 
Limites sur le Gatineau Supérieur ou sur 

pes Terre*
Licences Nos. l.v. lôfi, 157. l.r>8.

1 loi», ut 160. contenant............— 265 milles carrés
Limites sur la Riviere rouge.

Licences Nos 25. 26, 27, 23 et 29.
contenant............................... 131 do do

............116 milles carrés

NOU VE A r COUPE-TABAC
Comprenant aussi Coupe-Cigares et Boites à Allumettes.

------PRIX: 83.25-------

La Nouvelle Presse a Fruits
Simplifie beaucoup l'ouvrage de faire lu^ GF.LEKS, VINS, etc de Groseilles, Pommes, Etc., Etc.

------- PRIX : DO Cents--------

NOUVEAU CASSE-CIACE roüB H0Ta«STAt:-RAN'Tâ KT
TRAPPE MOUCHES, "Wï
Sorbetières r°i |; funE la crème a la glace, etc., etc., eue*

L. J. A. SURVEYED,
1 «jSS RL E NOTRE-DA3IK, Eu face du Palais do Justice,

SotherjgM
MEDAILLE = DIPLOME
SOUJL^VGEME^T IMAIEDI^AT !

GTJKTÎISOTST ^ASSUREE!

T.c POTHERIDN le rcm- de le plu- puisant, lo plus efficace contre les affections des voies
respiratoires. Il guérit

I ri AST H ME, lo plus rebelle,
Eronehite, Toux, Oppression.

(xrippe. Consomption, -Rhume,
Croup, Diphthérie, Coqueluche,

Insomnie, Faiblesse de Constitution, 
------Etc., Etc., Etc.-------

Depuis que le SOTHERIOX cô on u.«agc. des cures rapides dans de* «“v* désespérée* ont été 
obtenues, et un nombre oonsalérabledu « ui ! iti-ai-, proveuant d« ^ « himistus et d*»s médecins les 
iilus i-mini'nts. ainsi oue de toutes lus uhu^cs de la socKt • U-muigne «l'ui.e manière incontestable 
«le l efficaciu» de ce rcnicdc.

Vous qui souffrez, faites nsage du SOTHERION, tous recouvrerez la Siaté
I/' SOTHERION est au i un puissant purificateur de l’air et prévient le danger des maladie

contagieuses.
T^TEN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIEN

DEPOT GENERAL: Liiez le DOCTEUR POl’RTIER, Dentiste, Québec

PiCUTTEH

Evitez cette dégoûtante maladie et toutes 
celles qui sout épidémiques, telles que :

DIPHTERIE- CHOLERA, 
FIEVRE TYPHOÏDE, 

VARIOLE, ETC.
PAH L USAGE CONSTANT DU

Vinaigre Antiseptique
CilIVK

La rompotlti«n4 ' <*e vinaigre est basée sur 
les rerenies «i..-ouvertes de l'illustre sa vaut 
f rs nqais FA ST K1TÜ,

SEUL DEPOT à l«

Pharmadt) Française
PP.ES DE LA GARE DU PACIFIQUE.

Ko 12ZZ Sût rOTRE-DAME EST
Prix - 25 Ctr*.

j 1er Dec j v et »

Ht

V I

Totai....
AUSSI-

Nous commençons,dam notre province, 
k entretenir «U*8 espérances sans lin sur 
les puits «le pétrole. Il y en fuirait partout, 
et hïsindices seraientiVune certitude indis­
cutable k Mascouche près Montréal, k 
Portneuf, k *St Grégoire, dans le comte de 
Nicolet, et à 1 lie d’Orléans.

Il peut bien y avoir du pétrole dans no- I n;ont point <lê plus ch
tre province, mais il no faut pas perdre i heureux au milieu d eu:

, . nnrr Kvu.jue de Nicolet
de vue «pie ce produit est excessivement
capricieux ; si on peut le rencontrer l<>rs-

' >n no s y attendrait pas, il lui arrive

trouvera tout s<*n peuple à genoux.
S’incliner devant Vous, Monseigneur, 

c’est s’incliner devant le Pape oui Vous 
envoie, c’est s'incliner «levant Dieu dont 
Vous «-tus auprès «le nous le liepresentant 
légitime, et grâce au ciel, le peuple cana­
dien u a pas encore appris à se passer de 
Dieu.

Soyez donc le bienvenu. Monseigneur ! 
Depuis le jouroùla renommée nous ht con­
naître le choix du Saint F* re, Votre nom
est devenu la grande préoccupation d*‘ Vos 
diocésains, et sans «jubiler celui qui fut si 
longtemps notre père un nouveau senti­
ment filial s’est eveille dans toutes le* 
aim s. 11 ne pourra que grandir par le cou 

I tnef avec Votre Grandeur.
Recevez donc nos vœux les plus sinenos. 

j Ils partent des c « urs qui Vous .sont «le ce 
moment véritablement d«*vouéa, et qui 

cher désir que de voir 
x et par eux, le pre-

EN LA VILLE DE QUEBEC
Le 1er OCTOBRE PROCHAIN, a 1 hres P. M.

SANS KE8ERVE 
Limites de St Maurice

Licences Nos. 13. 14.
Lettres C.D.E., «ou
tenant .......... 132 milles.

Flamand Nord. Nos 1
ci 2 ........................... 76

Mnnouwan 8ud, No 2. 14 **
302 M

Limites de Batiscan.
Licences Nos 4 el ô.

Nord.............................. ICO milles
Li « n es Nos 4. ô et C.

sml ......................... lîO "
Rivutc St Fierrv. Nos

2 et 3 Nord................ 96 M
Ri \ ieru St Pierre, Nos 

1, 2 cl 3 sud...............120 “

«J.iSr T. BELL

- |665==RUE NOTRE DAME=I365—
CLAQUES! CLAQUES! CLAQUES !

---------pour---------

Dames, Demoiselles,
ALessietrus, Enfants,

CHAUSSURES DE PROMENADE POUR DAMES
—CHAUSSURES D’ECOLE POUR ENFANTS—

ASSORTIMKNT COMPLET ET TRES CHOISI.

*J. & T. EîKliL, Ko Rue Notre-Dame, Montréal.

JE- REMEDES DE GEO. TUCKER, leçtié- 
j rissuur sauvage. No ru«* Saint Laurent, 
«ont v«*ndu.~ seulement il ans les pharmacies et 

< ni< crie-. D« uiamiu/. ! ■ - Sinu* Botanique de 
T n k* r, Arrapaho ' ou Baume des Montagnes 
Verte-. Poudres Indiennes <!«» Tucker pour les 
Vers, les Empl très <iv lu MonUurn© Vert©." 
Envoyez vos ordres an N o 864 ru«* Saint-Laurent. 
11 n'y' u aucun colporteur «l'autorisé a vendra 
pour moi sur les man hua ou de porto en porte.

Exigez que le portrait du guérisseur sau\age 
et lu nom de la « «unoagnie .les Montagnes Vertus 
soient sur chaquo bouteille ou boite que vous 
achèterez.__________________________________

BLUTE fi BVCIBE it li TETE
:EAU MAGIQUE:

-----DU------

PRCF. LESECOE, Mwteiü Je Parii

4u6 70S milles carrés 
LU do

qu
aussi «le disparaitro lorsqu'on était bien 
sûr de le tenir.

On ne sait pas où il y aura des nu^eomp- 
tes, mais il y en aura c. rtainement quel­
que part. Fans c s circonstances, il ne 
faut jamais se monter la tête, et il n’est 
pas mal de so orurnir, comme on dit en 
terme de sport, si on en trouve la chance.

Nous n’avons pu nous pr x iircr une copie 
de l'adresse de riaint Hyacinthe qui u * t«‘ 
lu par M. Louis CV»té, !«• maire.

Mgr Gravel répondit a ces différentes 
adresses en termes emus et. éloquents ; il 
parla de 1 union qui a toujours existe au 
Canada entre le clergé et les differentes 
classes de la s«»ciéte.

11 rappela les grandes œuvres religieuses 
nationales accomplies j»ar l’Eglise dans 
notre pays. Il espère que cette union se 
rontinuera pour le plus grand bonheur de 
la religion « t «le la patrie. Il remercia le 
cierge et les citoyens presents «le la de 
irumstratioa sympathique qui lui était 
laite.

Grand total .......
Pour autre information.

8 adresser a
S. J. BENNETT.

113, rue 8t. Pierre, 
Quétoc.

Juillet 1S83.____________________ jloct.

J. FORTI ER,
—PAPETIER—

QgS—Kuo St. fTacques—258

Sevi'iisi
PLUS DE CHAUVES!

I. EAU MAGIQUE DK LESKGUE fait pous­
ser le-* chcvu'ix «■' eu arrête immédiatement la 
clinic queluii en ?-oit la «-anse, fortifie le cuir 
ciievclu. enlève les pellicules et guérit lez de- 
mangea ison".

Ceux qui douteraient de IVfffc.icfté de ce re- 
m«'i«\ n ont *|'i a -*e rendre* l'établissement du 

'l’ ilour « n fer » lanpllcation (iRA- 
Tt’I I J.MK.NT. t*eul agent de la Puissance:

A. E. RACICOT, Perruquier, SCO rue SleCatherioe
Agent local: R. CARRIERE. Chinmto 

Montkkal* 92-a

i^vimEisrr, la force «v c ie.
H»,57 — RI i: NOTRi:-I>A>IE — 1037

28 juillet—1m MOSTREAL

SPECIA LITE DE-

YI>S CANADIENS SU RS

Régislres, Livres de eoniplo'»*
Fournitures de II area n, 

F.ipier, Enveloppes, 
Fucre, ete., etc*

(juin—i

< ’ ÏT A M H A G N K MOU oà K U X. 
HAUT SA UT FR NK. 
BOURGOGNE CANADIEN.
V K R MOI TH.
SAINT-JULIEN.
VIN BLANCS. SHERRY.

BARRE & GIE,

VINS DK MESSE,
CHAMPAGNE 'Ki’.
SACTERNE LCMINA.
CHATRA U MARGAUX,
O PORTO, M EDOC.
BITTER ST JEAN-BAPTISTE.

■------ Fabricants de Vins Canadien*——
180 et 138 RUELLE DES FORTIFICATIONS

Kemede do AVight
ItU R LA Ol'CRISOV DES

CORS ET DES VERRUES
Ceremèilc guérit rade aloment le*» Corset les 

VcTTiu-s Hall- causer la moindre douleur. Il n est 
j .u*ct>rn>s*if. ne* otiiennnt aucun «u ideou alralit 
ci ne blessera pas la peau la plus délicate. Des 
cors «le lu ans d'exi-donev, qu aucun remedo 
n avait pu faire disparaUrc. ont ét«* guéri*, par 
1 u**age«tvi Iteme«le «le Wight. On l'eut voir si ou 
b- iesue < liez le proprietaire des Cors qui ont ete 
euiev«*.' au inoyen «1 u Remédedn Wight pour la 
gi.erist*n de*» t ors ut dus Verrues, 

prix, jü cents la boateiilo.
FaitM eu l essai.

Cri L. AVI GrITT,
riIARMACIKN.

2449, NOTRE-DAME
(Coin de la rue Richmond. Montréal, Canada, et 
en \»:t.!o cbe* i - principaux pliarmaclcns el 
ci’ifl'eur-. Expédié i-ai- lu luaJlo liauc do porl, 
• ui roceptiou du prix.) aM#
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Le Journal de Québec nous r. por.J avee 
dignité et iiniH>rtance. A la •luestiou de 
savoir s’il lui appartient de donner aux
autre# de# leçons d'orLho'Kixic p itique, i! 1

Canada, et
■ < i« ei

uc ds pm t.

< I N

/

nous répond iiue a il u’a pas un _'*nul ti­
rage, il a du moiiia lu consolati’ n dY.rc 
l’or^aue des “classe# dirigeantes’. L’il­
lusion est »i touchante que nous nous re­
procherions de la di-siper. Seulement il 
faut convenir que les 'viaisses dirigeantes” 
tl\i Journal de Québec ont rît* * dirigées ” 
par leur organe dans des voies « t rangement 
contradictoires. “Nous suivons.dit-il,” une 
politique, c’est la i>olitit|ue* lu jarti^con 
servateur. ” Dieu nous g. rde d’y t rou\ » r i 
redire, si cela lui plaît. Mais il n’y a pas 
bien des années, le Journal de Q o brc sui­
vait une politique on eu suit toujours 
une — et sa politique d'alors était liln rale 
avec M. Mackenzie et rouge avec M. 
Letcllier. J.aquelle des deux est la bonne, 
celle des années de jeunesse ou celle de la 
décrépitude? Le Journal de Qid.» ■ no so 
l’est sans doute jamais demandé, car au 
fond il n’a jamais eu qu’une politique, celle 
de la part au gateau. Ni plus ni moins que 
Napoléon 1er écrivant a l’empereur d’Au­
triche : “ Je X'ous demande la main d'une 
de vos filles, n'importe laquelle,dont je suis 
pour le quart d'heure éperdument amou­
reux,^ le Journal de Québec est successi­
vement amoureux de tous les gouverne­
ments, n’importe lesquels, pendant le 
quart d'heure où ils vivent et où ils distri­
buent des jobs. Le véritable amphytrion 
n’est il pdS l'amphytrion où l’on dine l 
Du haut de cette forte maxime “qu’il faut 

toujours être du côté du manche ” le Joue­
rai deQuébecne veut pas comprendre qu’un 
journal soit indépendant et se donne pour 
tâche unique de renseigner utilement et 
honnêtement le public. Une pareille idée 
le renverse. Si cette id<-e devait faire for­
tune il n’y aurait plus ni jol>s ni plaisirs 
dans le inonde ! Vraiment la foule qui pa­
rait prendre goût à être renseignée ;i par­
fois “ d’étranges caprices ” et si cela devait 
durer, il faudrait se voiler la face !

Indépendant! qu’est-ce que c’est que 
cela ? Il ferait beau voir qu’un journal fut 
indépendant. Burke, le grand tribun an­
glais, n’a-t-il pas dit “qu’un homme qui 
proclame son indépendance dans le parlr- 
vient est un homme sur qui personne ne 
compter:” et M. Chapleau n’a-t-il point 
lui-même prêché la discipline au parlement 
de Quebec I Oui, naïf journal! Burke a 
prêché la discipline, M. Chapleau aussi ; et 
dans l’intervalle Wellington et Robert Peel, 
Palmerston et M. DisraelI.CasimirPerieret 
NI. Guizot, M. Thiers et M. Rouher, ont 
tour à tour prêché la discipline ! 11 ferait 
vraiment beau voir qu'un chef de parti ne 
prêchât pas la discipline! mais la question 
n’est pas de savoir si les chefs de parti ont 
tort ou raison. La question est de savoir si 
les journaux remplissent une mission dif­
ferente de celle des ministres et des dépu­
tés ; et s'ils sont créés et mis au monde 
pour faire les affaires de leur propriétaire 
et pour s'inféoder à un chef de parti ; ou 
s'ils n'auraient pas plutôt pour mission de 
dire ce qu'ils pensent et de discuter en 
toute liberté devant le public, les questions 
du jour.

Le public a là dessus son opinion toute 
faite. Tant pis pour les aveugles et les im­
potents qui tiennent à rester dans leur or­
nière. Le public a retourné à son profit le 
mot du grand tribun anglais et il pense 
“ qu'un journal de parti pris est un don­
neur d’avis sur lequel on ne peut pas comp­
ter. ”11 n’y a pas à s'en dédire : le genre 
humain est perverti et il commence a ne 
plus vouloir qu’on lui fasse prendre des 
vessies pour des lanternes ou M. Caron 
pour un grand strati giste.

Concert au Jardin Viger.
Ce soir, la Bande de la Cité (tiôcmet exé 

cutera le programma suivant, si le temps 
le permet :
1— Marche : “Boceacio”.........................Suppé.
2— Valse : “Dromotionen”.......... J. Strauss.
8—Melodic : “Some day”................. Welling.
4—Ouverture : “Si j’étais roi”___  Adam.
6—Polka : “Our babies”...................Dickens.
6—Bolero : “Leggiero invisible”___Arditi.
î—Danse turque : “La caravanne”. ..Ascii.

«Sur demande.)
•—Galop: “Pif! Paf !”................... Wiegand.

Vive la Canadienne.
Dieu sauve la Reine.

Grande soirée dramatique-
Ce soir, a la salle Nordheimer.il y aura 

grande soiree dramatique offerte a M. 1s. 
Marion, par ses amis, les amateurs de 
Montréal. Nous n'avons pas besoin de 
faire l’éloge de la pièce qui y sera jouée ; il 
eu (Vira de la nommer et d’en donner une

iietite description : “ Jean le Maudit ” ou 
c “ Fils du Foryat ” est un drame en trois 

actes avec prologue. L'action se passe dans 
un vjllage du Puy-de-Dôme; le prologue 
en 1TW5, le drame en 1810.

Le prologue comprend : T,n nuit du 
meurtre.—Intermède, \ssnut d'armes par 
le prof. Legault et ses élèves.

1er acte—Le Maudit ; 2ome acte.—L’In­
nocent ; 3ème acte (1er tableau).— Le For­
çat : Jème acte (là*me tableau). - L’incen­
die.—Le châtiment.

IvO si célèbre club des amateurs de Mont­
réal, qui a déjà, en maintes circonstances, 
reyu 1rs chaleureux applaudissements du 
public, fera les frais de la representation. 
Nous espérons que le public ne négligera 
pas l’occasion qui se presents, ce soir, d'en­
tendre et d'admirer le meilleur club de «h - 
rlamatlon qui existe au Canada. Nous 
ferons remarquer que M. J. K. McGowu 
fait encore partie du club.

Admission. 2.V ; sièges réservés. ."(V. 
Portes ouvertes à 7 heures ; lever du ri­

deau a i> heurt '.

Condoléances-
Le 21 août, un grand nombre des princi­

paux citoyens de Yamachicbe *e sont réu­
nis, et, sous la présidence de M. le Dr L. 
7-acerte, les resolutions suivantes ont été 
Adoptées :

Proposé par MM. F. L. DesanIniers, M. 
P. 1*., G. F. Ueroux, Dr D. Milotte. se- 
c' idé par MM. J. liéroux, Paul Milot, 
Louis Duchesne :

“ Nous avons appris arec une profond® 
douleur la mort de notre regrette couci- 
toven, l’honorable T. .1. J. Lorangcr.’’

Projiose par le Dr N. Henucheinin, !.. A. 
Lord, N. I\, J. Milot. N. U . Dr L. O. M. 
Bellemare. secondé par MM. A. Laccrte. 
Thomas Dufresne, Prosper Milot, Geger 
Milette. Alfred Gelinas :

“ Le barreau, les lettres, la magistrat tire 
le regretteront pour «es talents multiples ; 
mais nous, qui nous nous enorgueilli»'*>ns 
de le compter pour l’un des nôtres, nous le 
.pleurons surtout pour cet te sympathie fra­
ternelle dont il nous a tou jours honores, 
pour cet esprit délicat qui lui était propre. 
It tout par ticulièrement pour ees exquises 
(iialites de gentilhomme, qui s'imposent 
Ju souvenir d’une manière inoubliable.”

Proposée par MM. Severe Desaulniers. 
J’.variste Rivard. Krnest Lrcerte, Homer 
Ueroux. secondé par MM. A. Milot, S. 
Desaulniers, N. Pellerin, O. liosieur :

“Nous prenons la plus vive part au 
deuil de la famille de notre très estime et 
très regretté concitoyen, et noua la prions 
de vouloir bien agréer, avec ce Juste tri­
but de larmes, l'expression de nos plus 
sympathiques coiidoléanc<t.’’

L'r N. Bi-Af TTEMIV, 
Secretaire.

Le cujv Lahellc de retour clau» a»» 
l»aroi»»e.

ICéeeptton emltouèiaèft). 

Ailro-ses. Discours. Banquet.

T.C' délégué* franyais ont fait hier la 
dernière étape de la premive partie tie 
leur voyage triomphal. Ou est allé voir 
la capitale du royaume «le l’excellent cure 
Lahellc et iM Jerome a fait royalement les 
choses.

Parti# de Montréal, à neuf heures et de­
mie au nombre «le cent cinquante environ, 
nous voyous le long de la route une foule 
de citoyens qui, prévenus tans doute de 
cette excursion, lions accueillent par des 
acclamations joyeuses et apres avoir par­
couru les riches campagnes des comtés 
d’Hoche lag a, Jacques-Cartier et Laval.aous 
arrivons a Ste Ther.-se.

On s’arrête, on descend, une foule de 
personnes nous attendent et nous saluent.

Le maire, monsieur Seguin, notaire, a lu 
l’adresse suivante :
Au révérend curé Lahellc cl à messieurs

les délégués.
Messieurs,

Les citoyens «le Ste Thérèse de Blain- 
ville sont heureux de pouvoir vous saluer 
et vous présenter leurs hommages. 
Monsieur le Cur«.

Kn arrivant de votre voyage, vous dai­
gnez vous arrêter au premier dépôt de 
notre beau comté de Terrebonne ; nous 
vous en sommes reconnaissants.

Soyez convaincu qu'a Ste Thérèse comme 
dans le Nord nousavous su apprécier votre 
zélé, votre dévouement, votre énergie, vu# 
succès.

Nous espérons et nous souhaitons que 
vous soyez encore longtemps parmi nous, 
au milieu de vos amis de La Jloui/e, con­
tinuant vos grandes œuvres de dévoue­
ment, d'abnégation et do charité, noussou- 
baitons uue vous continuiez à marcher de 
succès en succès pour vos colons ; connais­
sant votre grande âme et votre grand 
c « ur, nous sommes convaincus que ces 
succès feront vos délices et votre bonheur.

Messieurs les delègues. Si vous ne trou­
vez pas dans le Nord et jusqu'au fond de 
la Rouge do M. le euro Labelle, l’urbanito, 
la richesse et le luxe de vos l«>calités d’au- 
del i de l'Océan, soyaz convaincus quo vous 
y trouverez du moins les dignes desceu- 
«lants de l’ancienne Bretagne qui sont et 
seront toujours attachés à la mère patrie 
de leurs ancêtres et «jui feront tout leur 
possible pour en être dignes.

Vous tous, messieurs, daignez recevoir 
nos hommages et nos souhaits pour votre 
succès, votre prospérité et votre santé.

Le Maire.
Ste Thérèse de Blainville,

20 août l^SÔ.
L’adresse qui porte un bouquet de ru­

bans aux couleurs franyaises est remise a 
M. de Molinari, président de la d«*légation, 
«nu remercie le maire et les citoyens de Ste. 
Thcrcse.

M. le curé Lalielle appelé à grands cris, 
prie ses amis tie l’excuser, mais le temps 
presse et il faut aller à St. Jérôme.

On repart joyeusement et plus on appro­
che «lu but, plus on voit de drapeaux fran­
yais hisses en haut des maisons ou placés 
aux fenêtres.

On arrive,—Saint-Jérôme ! Saint-Jérô­
me ! !

Sur le quai de la gare, dans les rues voi­
sines, aux fenêtres, sur les toits, sur les pi­
les de bois, sur les hangars, partout du 
monde, on se pousse pour mieux voir, on 
s'écrasé pour avancer. C’est une reunion 
comme jamais Saint-Jérôme n'en a vu de 
semblable.

Les drapeaux, on ne les compte plus, les 
guirlandes, il y en a à profusion, des ins­
criptions s&hs nombre, l ive la Franc* , Vice 

Canada ; Union de la France et du Ca­
nada : Honneur au Curé Labelle ; Ut'ce le 
Curé Labelle, Salut à la France.

A peine le cur»* a t-il mis le pied à terre, 
ainsique les premiers d«*lr*gu«-s, la musi­
que de Saint-Jerome entonne la Marseil- 
la ise.

“ C’est étrange nous dit un des touristes 
‘ franyais, la bas, la “Marseillaise ” «pie 
“l’on entend apropos de tout et de rien, 
“ finit par nous agacer les nerfs, mais ici 
“ j«ï comprends toute la beauté de cet 
“ hymue admirable, ici c’est la patrie, c’est 
“ l ame chantante de la France !”

Les : mee le curé. Labelle ! vive la Fran- 
c< !” suivent l’exécution de ce morceau, « ar 
on confond dans une m«'mc acclamation le 
brave cure et ses compagnons de voyage.

M. Labelle eu «o retrouvant au milieu 
des Soeurs, semble tout ému et son regard 
attendri enveloppe en un moment toutes 
ces têtes qu’il recommit et «jui se décou­
vrent respectueusement devant lui.

Les délégués demandent alors “ Vive la 
Canadienne ” et tous, sans exception, 
écoutent, této découverte, l’exécution de 
l’air national.

M. le Maire Melchoir Prévost a lu alors 
l’adresse :
A. M. le euro Labelle et à MM. lesdélégaés

Français.
Monsieur le Curé,

Il y a quelques mois a peine, nous, les 
citoyens ne la ville et de la paroisse Saint 
Jerome, réunis à l'occasion de votre depart 
pour 1’Kurope, formions pour vtms des 
vœux de bonheur, de saute et «le succès 
dans votre mission : nous vous souhaitions 
un heureux retour. Nous pouvons dire 
aujourd'hui «jue nos vœux ont été exaucés 
même au-delà de notre attente.

Votre mission a été couronnée de succès 
et vous nous revenez plein de sant«;. Nous 
nous pressons une seconde fois autour de 
vous pour vous féliciter, pour fêter, accla 
mer cet heureux retour.

Pouvons-nous être indifférents à votre 
arrivée, nous, qui avons le bonheur «le vous 
avoir a notre tète, lorsque, d’une grande 
partie de l'Europe, de toute la province, 
s’élève un concert harmonieux de louanges 
en votre honneur ? Non,, monsieur le curé, 
nous serions des ingrats et vous nous avez 
trop bien enseigné par vos paroles et votre 
exemple que la reconnaissance est une «les 
plus belles vertus «lu cœur pour que nous 
ne la cultivions pas surtout en cette occa­
sion.

A votre départ, un sentiment de tristesse 
et d'inquiétude sYtait empare «le nous; 
nous craignions pour le succès de votre en­
treprise; vous aviez tant d’obstacles n ren­
verser; obstacles de la part des événements, 
obstacles de la part des gouvernants, obst a- 
cles de tous côtes. Nous ne vous connais­
sions pas encore malgré les 17 années pas­
sées au milieu de nous ; les obstacles ont 
redoublé votre énergie, vous les avez con­
tournes, bris*-t et la brillante escorte «pii 
vous entoure en ce moment est une p^-mve 
de votre victoire. Comment nous, citoyens 
de St. Jérôme, ne serions-nous pas tieis de 
vos succès, lorsque la France entière par 
ses journaux les plus autorises, n’a qu’une 
voix pour les publier et les atimirer. la* 
sillon que vous avez creuse en Europe, sur­
tout dans noire mérf patrir, est profond, 
la semence que vous y avez répandue poils 
sera une riche et abondante moisson si elle 
est cultivée et soignée par des mains aussi 
habiles que les vôtres. Que l'on vous donne 
les moyens de termiucr une œuvre aussi 
bien commencée et qui promet d’être si f«’ 
condc en heureux résultats de toutes sor 
tes. c’est ce que nous désirons le plus, main­
tenant ; l’on verra ce que peut faire un O 
nadlen-français anime du désir de faire le 
bien et d’être utile a ses compatriotes, sur 
tout quand ce Canadien français est le cure 
Labelle.

Permettez nous, monsieur î«t Curé, de 
vous renouveler en cette occasion les senti- 
monts d»» devourment, d’amour, de grati­
tude et de soumission, que nous éprouvons 
pour vous.

Permettez nous de nous associer à vos 
travaux : comme toujours comptez ont ier**- 
ment sur notre faible concours, puisse t-il 
vous être utile « n quelque chose, vous qui 
avez déjà tant fait pour St. Jerome.

La démonstration qui nous rassembleon 
ce moment est une nouvelle prcuVe «ie I’m- 
terét que vous nous isirtcz : vous avez cru 
St. Jor.»me digne de recevoir des hôtes 
aussi distlngu«*s «jne ceux qui vous accom­
pagnent. Merci M. le Curé.

Messieurs les delègues.
Soyez les bienvenus dans Saint J.-rôme, 

Vous êtes venus au Canada pour visiter 
des frères, nous vous recevons en frères. 
L'hospitalité qui vous est offerte est celle 
ducœur ; puisse t elle vous cire -*■

devenir le point de d*q-art d’une union o- 
li«lc et durable cuti»' l« Français d’Europo 
et les l'ranyai* d'Amérique. Puisse t cil- 
n-noucr encore iilu« < irotieuient, les lien»
• lui nous latiaelivut déjà a la I rame. Noire 
jeune cite est bien nodes le : elle n’a ni pa 
lai» somptueux, ni monument» remarqua 
blés a offrir a votre intérêt ; eile u’a a vous 
montrer que de* richesse* naturelles qui 
sont nombreuse* et «iui u’altendent que 
1 esprit d'initiative et le capital pour se «lc- 
velopper. Nous somme» plein» d’espoir en 
l’avenir. « ar nous avonsa notre tc.e le cure 
Lalielle. le curé de Saint Jerome : ce qu il a 
fait déjà pour notre ville nous dit ce qu’il 
pourra taire dans la suite des temps.

Encore une fois, messieurs les délégués, 
soyez les bienvenus : soyez indulgents pour 
bien des choses et ne regardez que notre 
c«eur et notre grand désir de vous être
accables.

Les citoyens i. v vii.i.e rr m: ta 
paroisse i>:; sAiM Ji:k6m»:. 

Par M. Prévost et M. Elie Latour, maire* 
de la ville et de la paroisse deSaiut-Jerôme.

MM. Labelle et de Molinari ont répondu 
tous deux par tics discours dont nous 
regrettons de n'avoir pas le texte.

Apres de nombreux nouveaux: rie-: la 
France on se dirigea du côté de 1 église.

Ou essaya d’abord de mettre un peu (i'«ir 
«ire d *ns la procession, mais il fallut l ieu 
tôt y renoncer et personne n’y trouva a 
redire, car la fusion des deux peuple» était 
cette fois bien reeile.

L’eglise dix fois trop pet!to pour conte­
nir toute la foule, était comble a faire écla­
ter les murs.

De nombreuses décorations de feuillage 
et de drapeaux courraient le long des co­
lonnes i-t des murs, et c'est au milieu du 
plus religieux silence que la ceremonie 
commença.

Les touriates nous avaient im-uagé une 
surprise.

En effet, on entendit bientôt M. Haeck- 
mann, premier prix du conservatoire «ie 
Paris, préluder sur son violon a la magis­
trale introduction de VAre Maria tic Gou­
nod et la voix très fraîche et très ferme de 
madame Agostini s'éleva sousles voûtes de 
la vieille église.

L’effet produit par l’exécution de cette 
prière chantée ne peut se rendre.

Puis M. le curé Labelle entonna le Te 
Dcum qui fut chanté par un cluvur puis­
sant, auquel se joiguaient la plupart des 
franyais présents.

Apres Ja bénédiction du Saint-Sacre­
ment, on se rendit au presbytère ou nous 
attendait encore un spectacle des plus tou- 
chfmt : l'entrevue «lu Curé Labelle avec sa 
bonne vieille mère.

Cette, scene de famille est certainement 
l’événement qui a le plus impressionné nos 
amis de France.

Mme Libelle, très simplement mise en 
noir et en bonnet du bon vieux temps, ne 
pouvait se lasser d’embrasser ce bon tils 
qui lui revenait escorte d’une cour d'hom­
mes distingues et de femmes charmantes.

Assise sur un canape du salon elle reçut 
les délégués et les touristes, qui lui étaient 
présentés a tour de role et mesdames Agos­
tini, Londe, Mlle de Molinari, sont restées 
constamment près de cette bonne mere, 
qu'on ne quitta qu’à regret pour monter en 
voiture et se rendre à la manufacture Rol­
land.

Environ quatre-vingt voitures se mirent 
en marche, escortées de cavaliers de î»aint- 
Jerome au nombre de cimui&nte au moins. 
Chaque voiture était pavoisee de drapeaux 
franyais.

Apres la visite de la fabri«juequi était en 
pleine operation on se rendit chez M. Rol­
land, où deux tables chargees de vins cl de 
gateaux nous attendaient. Un lit honneur 
a tout, comme bien on pense.

Les Français ont été étonnés de l'impor- 
' tance de la fabrique Rolland et de la per- 
< fection de l’outillage.

Les santés, les discours et les hourrahs 
terminés, on remonta en voiture pour se 
rendre à la fabrmue de pulpe de >1. S. De- 
lisle, située au milieu de la forêt, sur le bord 
de la riviere du Nord, «jui forme torrent a 
cet endroit.

Rien de pittoresque et de sauvage comme 
ce coin de la terre cana«lieiine. et MM. 
Londe et Joliot, photographes distingues 
de Paris, ont pris douze vues pendant cette 
excursion. M. Tiret-Bognet, correspondant 
de l'Illustration, a pris de son côté plu­
sieurs croquis qui seront publie* a son re- 
tour-
“II ne sufdt pas, nous dit M. Tiret-Bo- 

“ guet, que nous voyons toutes ces beautés,
“ il faut que la France les commisse, et 
“ c’est uue bonne fortune pour VIllustra- 
“ tion de pouvoir publier ces vues du (.’a- 
“ nada.”

On revient, car les estomacs très excités 
par cette jolie promenade, demandent grâ 
ce et on se rend à la salle du marché splen­
didement décorée, ou a eu lieu uu banquet 

j oui fait honneur aux citoyens de Saint 
1 Jérôme et au restaurateur qui l'a préparé, 

M. J, Riendeau, de Montréal.
MENU.

DÉJEUNER.
. Melon.

POISSON.
Saumon mariné a la Bordelaise.

ENTREES.
Aspie de Poulet de printemps en Bellevue.

Langues de Bœuf a la gelee.
Pâtés de Rognons de Veau.

Pâtés il»‘ ngeons à la Canadienne.
RELEVES.

Jambon glacé.
Galantinu de Dindes aux Pistaches.

Pàt»*s de Poulet a la gelee.
Filets de B«euf pi«{ues.

Poulets a la gelee.
Camietons à la gelee. 

Agneau de printemps. 
Mayonnaise de Homard a la Renaissance.

LÉGUMES.
Celeri, Cœur de Laitue.

l Tomates.
Concombres.

Pommes de terre en salade a la Lyonnaise.
ENTREMET*.

Tarte Lafayette.
Tarte pèches.

Tartes aux poires.
Pâtisseries variées.

Gelée au Champagne.
Bavaroise au chocolat. 

Charlotte Russe.
DESSERT.

Melon d'eau, Pêches, Pommes.
Poires, Raisins, Noix.

VINS.
Sherry, Sauterne. Bordeaux.

Champagne, Cafe, Cognac.
Le banquet était présidé par M. M. Pré­

vost. maire «le Sr Jérôme ayant à sa droite 
M. «le Molinari et a sa gauche M. le cure 
Labelle.

Quatre santés ont été proposées : “ A la 
Reine.” “ Aux invités,” “ au cure Labelle,”
“ à la France.

M. de Molinari a répondu à la santé des 
invités, d’une manière très spirituelle et 
très patriotique et nous d*-tachons de son 
discours le passage suivant :

Vous vous rappelez la parabole de l'en­
fant prodigue, nous «avons etc des parents 
prodigues, car trop longtemps nous vous 
avons abandonnés,mais nous voilà revenus 
et pour nous fêter vous «avez tue le v« aux 
gras,que dis-je l ToutJun troupeau de veaux 
gras.

Nous faisons un voyage véritablement 
triomphal, nous nous sentons et nous som­
mes réellement au milieu d«‘ frères.

Sans ïair« injure à personne aucune r 
eeptlon ne nous sera laite oui sera audes- 
siisde celle de îSt. Jerome. Je suis un vieux 
journalist e, je ne ni'otncut pas facilement,
« h bien ! quand j’ai vu tout à l’heure votre 
cure entrera IVglisc, je n ai pu nTemp«*- 
cher de verser des larmes d'éirmtiori.

La France a découvert l'Amérique du 
Nord et commence sa colonisation, elle la 
continuera à partir d'aujourd'hui, avec la 
charrue. C’est ce que M. le Cure'Labelle a 
compris, votre cur«* est conquérant ; 
après «’être emparé du Nord, il veut main 
ten mt le Nord-Ouest.

Honneur au curé Labelle ! Honneur aux i 
habitants de St. Jérôme.

M. Agostini en quelques mots bien son- | 
tis a porte ensuite la santé de la mère du 
cure Labelle “cette vieille et tendre mere 
qui nous est apparue tout a l’heure comme 
le vrai symbole «le la maternité. ’

M. le curé Isabelle a reclaim* le droit de 
répondre le premier a la «ante «le la France, 
«le re beau pays, a t il dit, où j’ai été reçu a 
bras ouvert».

Son discours a été des plus applaudis.
Apres s«in discours, tous les d« legnés et 

l«»s touristes sont venus choquer leur verre 
contre celui «le l’orateur.

M. i'einault, journaliste »!«• F’ari». a ré 
pondu également a cette santé avec le plus 
grand suce»**.

L'hon. M. Champagne, conseiller législa 
tif, appel»* à prendre la parole, a prononce | 

un excellent U «roars, dont non» r«* 
^■kJuison» rr p.isva-f» :

™ y a plu» d'un sic» • une poiguee de j
français couibauaii.ici watre d** lores* su- 1

penc«ire». .«< s Pli le nombre, upr.- 
.•ire» « î décliec.» il a fallu 

due ; nous •imut-*s liattu • mais mm vain 
eus. I«e nombre l’a emp«u'«« . Mais le monde 
;i aasisti alors à un Kpectacle unique 4mm 
l'histoire et dont ou \ oit aujotird hui le* 
résultats.

La poignée d * braves qui avait lutté ri 
vaillamment n a pa> abamionuu le pay-, 
car il* aimaient la im-re patrie la France, 
ils ont eu I cm-igie «1<- vivre et ou dit : ce 
ik 1 nous appartient il faut le conserver.

(’’est alors que no» p»-rcs se sont group* - 
autour du clerg«-et que forts d.* leur pu 
triolisme et d-- leur religion il nous ont 
Iran mis leur langue et leur culte.

Notre secret, le voici, nous avons tou 
jour» etc bon* français et bon# catholi­
ques.

Messieurs, quand vous retournerez dans
votre pays. «lit«-s là bas que vous ave/ ici 
une Nouvelle France «pu pleure vos dou­
leur* et se rejouit de vos victoires et de 
vu» joies.

Et dites encore que bientôt, grâce à noire 
énergie et a notre nombre.nous compterons 
sérieusement parmi 1« s nations.

De nombreux applaudissements ont ca- 
lue ces paroles pleines de cœ ur et de pa 
triolisme.

M. de la Brièro a demandé de boire à la 
santé des citoyens de St. Jerome, du cou»i- 
t>* d’organisation du bam».uct, «lu maire, «le 
la corporation et «les vicaires qui ont rem­
placé leur emv absent.

MM. Nantel et Foursin - Kscande ont 
egalement pris la parole et répondu aux 
santés «le la Fram e et des invite*.

A huit heure*, ou »«* dirigea vers la gare, 
et, à neuf heures et demie, on rtait de re­
tour h Montréal, chacun remerciant la 
ville de Saint Jérôme de la belle journée 
qu’on venait de passer.
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TCLECRAPHIE GKNKRUE.

SK- lin -«

---------SKHVIOE*---------

FRANCO-CANADIEN
! *♦

Subvcnh'-n.n* yvrr te Ocurerntment éu Canada 
pot.r it traruf-or: des italic*.

LIU U EUE PF 11A1 LA UN A 
VAPEUR, sutrs

Le Havre elHalifax-Quebec-BostOD
l>u>i« rviiui tou* !c* p«ilnt* du Canada c t de* 

Ktuta Unie.
A w ■. :«» faculiatiis à saint Pierre Mi«ina-

1* a p.i- .1. - t .^n;riqu«*' \.<i«oura Je praadéze 
- > ' J n «t>l»*nirat atu-.ia^c* poor j «as*
drr* de union et émigrant».

DAM till,. ÜTiO ïi | fLUNDA. . 2,250 Ti
w 3«t. pour fn-t, pacage* et ««.ua^us-

■ton*» a
i ARBRAV k ROUTE»

lyô Uue des Comluissa 1res, Mnn*r4aL
JUàEPH WOOD,

E. FICQUET, ) AuHdA„T55:"dS?‘r*
f A Paru

A«.F \ t t . KN ! K U..
| A pAiiis. ;«;. boulevard

Suicide.
Quebdc, 2«» — Théogeiie Boucher, jeune 

homme intelligent et appartenant aune 
excellente famille d'en bu* de Quebec, mais 
qui avait la malheureuse manie du suicide, 
est enfin parvenu à mettre lin à ses jours, 
en se noyant, au quai Crawford, à Québec.

Boucher était très connu à Montréal où 
il avait * t«- arrêté deux fois pour tentative 
de suicide. L’annoe denture, il prit*la 
charge de portier de l’hôpital Notre-Dame 
et lorsque le 6ôé fut appelé sous les armes, 
il s’enrôla dans la compagnie No. 2 ci par­
tit pour le Nord-Ouest.

En route, on se rappelle qu’il se jeta 
sous un convoi dans 1«> but «le se suicider, 
mais n»' réussit qu’à se faire presque boyer 
un pied.

Envoyé de là d'hôpital en hôpital, il re­
vint à Montréal, d’où il fut expédiëdanssa 
famille. Mercredi dernier, il se jetait à 
l’eau et se noyait.

Voici son signalement :
C’était un jeune homme brun, d’une 

taille autlessous de la moyenne, ayant au 
pied droit une longue couture provenant 
d'une blessure reçue au Nord-Ouest, du­
rant la récente insurrection. Il portait au 
cou un grand crucifix. Entre autrestvête- 
ments.il avait un pantalon gris et une 
petite blouse noire.

Nouvelles do Québec-
Québec, 26—Ce matin, à 3 heures, un in­

cendie a éclaté dans la maison de M. Gra­
vel, sur la rue du Prince-Edouard, Saint- 
Roeh. M. Gravel est absent depuis quel- 
ques jours, « tant aile à la campagne. Cette 
maison «*tuit en bois et a proximité des scie­
ries de M. Gignac et du chantier de bois de 
M. S. B. Bertrand. Les pompiers ont réussi 
à empêcher le feu de s'y propager. Là1 mai­
son a été complètement détruite. La perte 
est en partie couverte par des assurantes.

—Vendredi dernier, la foudre est tombée 
sur le pont entre Bclairet Pont Rouge, sur 
la ligne du chemin de fer du Nord. Depuis, 
plusieurs hommes sont à réparer les dom­
mages assez notables qu’elle a causés. Le 
même jour, elle eM tombée sur la grange 
de M. Allain, de Saint-Basile, qui a été ■ 
complètement incendiée.

—Une dépêche de la Malbaie, du Dr H.v 
mel. contredit la nouvelle qu’il y avait trois 
cas de picote en cet endroit. Il dit qu’à la 
Malbaie, il n’y a pa* eu de picotte depuis 
plus de six ans.

—Un vieillard de 7-7 ans, M. François 
Godin, ancien charretier demeurant rue 
«Scott, s’est démis la hanche droite,.dans la 
nuit de dimanche, en faisant une chute à 
bord du bateau de Montreal. L’état‘du 
blessé est grave.

—Dans la nuit de mercredi dernier, un 
cheval appartenant à M, Couture, de&aint 
Sevérin. Beauce, «a disparu, et l'on soup­
çonne un individu qui s’est dit maqqui- 
gnon dans l'endroit, de l’avoir.vole.

—M. T. A. Edison, le fameux électricien, 
est à Quebec.

—La rentive «les élève* de* Pœurs de la 
Charité, de Québec.aura lieu le 1er septem­
bre prochain.

—On a commencé à charroyer les pierres 
du piédestal delà statue de feu Mgr Dé- 
ziel. a Levis. Quatre bines de granit sont 
déjà rendu* sur le carré Déziel.

Un dinmc* en Italie-
Rome. 2d.—La ville de Rome vient d'être 

!«• th«*utre «l'un «irame terrible. Un des 
plus riches marchands de la campagne de 
Rome, M. Pietro Persian!, connu de toute 
la ville, avait à son service comme cocher 
un individu originaire de C&mpo-Bosso, 
nommé Andrea Paluila. Depuis quelque 
temps, Patulla ne faisait plu* son sèrvice 
avec le même z«*le que par le passe. M. 
Persian! avait résolu de le remplacer. Il 
dit à son cocher : •' Je te pérviens que de­
main matin tu sera* remplace. Trouve-toi 
de bonne heure à IVcurie pour' que tu fas­
se* la remise de tout ce qu’il y a a ton suc 
concur.

Le lendemain matin, le nouveau cocher 
entra en fonctions sans que Patulla eût 
trahi par le moindre geste son dépit. Il pa­
raissait. au contraire, très content : «Jans 
l'apres-midi, il vint à l’écurie causer avec 
son remplaçant etd’emmena dans une au­
berge voisine, ou ils burent un litre de vin. 
En parlant de M. Persian!, Patulla laissa 
bien «*chapper un mot qui donna à penser 
un instant au nouveau cocher, mai* Ta cho­
se paraissait sans port«*e et les deux amis 
se séparèrent vers trois heures.

A *ept heures et demie, M. Persianî. de 
retour «l’une promenade, alla, suivant son 
habitude, jusqu'à l’écurie pour surveiller 
se* chevaux. Pendant que le cocher dete 
lait les chevaux, M. Persian! resta sur la 
porte.

Sur ce* entrefaites parut Patulla. Arrivé 
devant, M. JVrsiani, il tira de sa poche un 
revolver et fit feu deux fois sur son ancien 
maître, qui tomba dans les bras de* voi- 
siiiK accourus au bruit de la detonation.

Quant a Patulla, apr«*s un ricanement 
diabolique, il appliqua le canon «!«; son r>* 
volver sous son menton et se fit .sauter la 
cervelle.

Le meurtrier mourut aussitôt, et M. Per 
siaiti expira pendant qu'on le transportait 
à l’hôpital de San Giacomo. La promiiV»* 
balle l’aAait atteint en pleine poitrine et 
lui avait perftiré le poumon, la seconde 
l’avait atteint au bras droit.

M. Persian! laisse une fortune qu'on éva­
lué a plus de trois millions.

Mowüff, Mercier, Merredith, Blake, Rowell, Sir J. A. Mae Donald, Langevin, MaeKenzie.

  Ilauimaan.

Emile Ficquet
ARMATEUR et NEGOCIART, COMMISSAIRE

----- AGENT DE LA—

r.xaxj; française
-£A LRR LE HAVRE El AIOXIREjIL-

lOô, Boule tan! de Strasbourg,
-HAVKE-

ignoinents et « oriv»pondanc« arsc Ise 
' pour tout rom 

m créa, d'echange entre la Franco et le l'Anada
15 tnal-1 a

Un Cigare pur Havane
FOTTIR, 5 CÜEisTTS

■ElSr VEINTUE PARTOUT
----MANUFACTURES PAR___

EXCURSIONS A LAPRAIRIE
Tous les S \ MEDIS APRES MIDI, lo ViPET* 

L witAïuiK partira «le Montr» al a Lia ot 4.U0 P- 
ni. < ; «le Lapkaiki» à 2.30 et à.'tOpa. m.

•I i .'i|u •« a\ i- « i niraire.* le# sume<b> seulement 
!« s vojUi.es do midi et 1.30 p. lu. «ont dUconti- 
nués.

3 * e J. BROSSE A U. Gérant.

Traverse entre Montréal et ’

«J. M. FOKTIER 143 8c 147 RUE ST. MAURICE—
M( )NTKFAI.

Mer et Sam jno

BOLS DE SCIAGE
0 DUFRESNE, Jr., i FRER -,

No 2338 KLE XOTIŒ-DAME
MONTREAL

Offrent en vente Pin et Epme?;-» pr-,• ir-- •• 
brute. l’rueh«'. p..«rd«-aux s< i«*set fendu», Littes 
Bois franc, «ie (Tmrprnt--. « ;.-.____________E 

BOLS DE SCIAGE
DK CH AT « PE N T K

Je reçois dan* le moment i.n n-^rtimont 
eomplet «t«* Bois do Charp« n:< • :> p:n «le p • 
luiere qualité que je veml.sa eld-OO 1«* miiîe pud-.

J’ai au si en ma ni - sot t huent lo plus « oru 
plet eu bardeau depuis a $3 0«) le mille.

N. PREFONTAIKE,
\pineau.

WALKER FRERES
Successeurs d A L EX. 1XDER SYALKER, 

—Etaiilik en 1830—

Importateurs de Marchandises Scches,
Nos 22G et 22S K UE 31oG I LL

Cm MONTREAL 6 juin

Clieinin de Fer du ''
LV > TRAINS CIRCULE NT CO M M E SUIT:

No. 54, Carré
131-lu

DOUANE
TRANSIT ET CONSIGNATION
Corrc'ponil.mre* dar.Uoub ' !<“s principales 

\ illcs d Europe et d'Ameriqu»'. eutre- 
poi de premiere classe.

STATIONS Mixte Molle Express

I^vapmir MO\TARVILLK fera 1«; Bervi«5« 
hipqn .« ««vi-» «-ontruire. • ntre Montreal et Lon- 
gueuil aux heures suivantes:—

DE MOtrTRBâL: DB LONOWUIL:
9.00 A. M. 8.00 A. M.

10.30 A. M. 9.30 A. M.
2.30 P. M. 1.00 P. M.
4.30 P. M. 3.20 P. M.
C.43 P. M: 6^0 P. Al.

7 Août

Compagnie de Navigation de Longueuil

A

Assortiment de llois
A. fi U RTE AU & FRERE

No. 92—RUE FANGI I NET—No. 92

L’asset iment se eoinp'3«’ d’une grande qua:.iè 
té des sort«*» do bois suivunt. savoir :
PIN BLANC. Ire,et 3c qualité de J, 1,1.. Ijo .

3 pouces «l epw-
PIN liOl uE. ire, 2e et 3o qualité, do 1.1,; 1,1 

el 3 petu C'«l ep.ii-v r.
EPI N LT I i-: BLANCHE, bois mircbund. 1 qua- 

iiteg «ie 1. 1 . et 3 îKiui e' d « pu cur. 
PRUCllL marchande de 1, 2 et 3 pouces d'épais­

seur.
LATTES. Third eau, Prucbc. Cèdre, Pin de 1ère,

2e et 3e qualité.
Aussi unstoci; complet de toutes le* qualité* 

et d'épaisseurs «ie bois prep:ir«> aux dé*ir-i d* * 
acheteurs. Toutes commandos de charpent'* do 
l’ruche. Epinetto et Pin «-vecutees avec promy 
tiunie et a de» prix défiant toute concurrence, 

jno______________________________________ _ , —

Cadres, Corniches, llouleaux à Kideam ! f

\ VANCES FAITES SUR MARCH AN DIS ES.

j Hector Prévost & Cie.,
COURTIERS EX DOC AXE,

No :î:5, Rue bt. Sacremout, Montréal.
126-a____________________________ _______ _

\ riipmivp de rEau (*t <i»i Feu !

1 i PEINTURE EN ASPHALTE «le PATER 
SON pour toituve?-. rat '.a inetlU ur«- m.nvhèet 
supérieure a tontes I»* autres, |iour les toits en 
tôle, en ferblanc ou en burdcau.

Prix : 30 Cts le Gallon.
Nous pomme* le* plus grand* fabricant* et 

mnr« Imnds au Canada «le feutre goudronne, 
'.entre gris, feutre a tapis, goudron, ciment et 
peintures pour toits.

Quitte Mou real
pour Quebec 

Arrive j. Québec . 
Quitte Quebec pour

Montréal................
Arrive a Montréal. 
Quille Mont re a 1 

pour Eelix de
\ i

Arrive.« St. F« llxde 
V iis .... 

Quitte St F. li\ d. 
Valois pour Mont­
réal .........................

ion i*. m. m.oop.m 
9.aÜ I - M. 6.30 A.M

'.'.là A. M. 
l.Uà 1’. VI.

J.lj P. XI.

S.20 r. m.
00 A. M. 
V) A. XI.

10.00 P.M 
O.iO A..M

Magnifiques «-hars salons sur tous b s trainsd i 
jour et magnifiques char* dortoirs sur tous les 
trains «1e mut.

Le?jtrainriu riimun'h«? partent di Quebej o- 
UeMontreal a quatre heures P. M.

BUREAU DES BILLETS
MnVM • I \ I • S No 143 Rui SAINT-Jacquza .A1U.N I M.A1.. { Hoi CDS B.
QUKBEC* Via-a-vis l Hoill Saint-Louis.

DAVfS,
Surintendant,

A.

J. W. PAÏTERSOJ & GIE,

(JhcuiiDdeFerGrauil-Troiie
CANADA ATLANTIQUE

47 RUE MURRAY. Montreal 
■j 17 FRONT STREET, Est, Toron* o.

1 aouf-l.x

PETITS CADRES pour Pt)RTRAITS.
CADRES REDORES ot MIS A NEUF 

Aussi, toujours en main, un GRAND CHOIX dé 
GRAVURES SUR ACIER.

PHOTOGRAVURES.
CHROMOS

Spécialité de glaces à miroir mwes et biznutéce 
faites a oïd re rie toute* grandeurs et de toutor 
les formes, photographies et dessin# fourni# sur 
demande.

TV. S INI TV R D
MAGASIN ET BUREAUX:

1602 Rue Notre-IJomo
Ateliers : Ko 433 Rae Mignonne, Montreal

Le commerce trouvera à mon magasin un a*- 
sortlnient très complet de moulures do tôuter 
Aortes pour cadres.__________________ _____29-jno*

res !

X0ÜVELLE REVUE
Hèmo Année*

Politique, Economique,1 Scientifique 
et LUtérai re

PARAI#* A XT I.KS Ir.R ET \S DE CHAQUE MOIS
l’ar livraisons do 225 a 260 page»

—AVEC LA—
Collaborai ion des premier* écrivains 

f rançais et étrangers,
—mix— A 1- uioi» : 62 tn.

DE# ABONNEMENTS I moU| ; 34 frif
POUR f

LE CANADA | 3moi# : IS fra.
il Adresser les demandes d'abonnements et

I mandats-poete a ^1. Renaud, adminibtru- 
l'tour-gérant, 23 Boulevard Poissonnière, 

Pari.'.

f/ii fignola plus courte outre MONTREAL 
OTTAWA. Connect ions a la gare Bonavonture 
avec tons les trains de Boston, New-York, Phila- 

— delpbie. Halifax et Portland.
^lagniiiques chars salons de Pullman attache* 

au train.
Le convoi quitte Montréal (gare Bonarenture) 

deux foi s par jour, à 8215 a. ni. ot à 4.30 p. m.. 
et arrive A Ottawa a 12.20 j». m. et 8.00 p. m.

iiC» billets sou* en vente a l'hôtel Windsor, au 
No 113 rue siaiul-Jac«iues et a lu gare Bouaveu

iObETII HICKSON.
GKKAM -G EN KR A U

DI ^ CIMENT
--------D’HOCHELAGA---------

Travaux en riment# de toute* sortes. Concrè­
tes. Citernes. Enduits. Cours. Etc.. Etc., fail#a 
ludre. Prix defiant toute compétition.
Ciment ll)<lraulique toujours eu ttiaiu*.

—BUREAU—

Une médaille et 6 Prix à la dernière Exposition 
de Moûtr«-al lixl.

BUGGIES COUVERTS.
BUGGIES DECOUVERT?.

PHAETUN' VI(’ToRT\.
QUEBEC W AGGON?.

KOCKAWAYS.
VILLAGES ( ARTS.

PONIES CARTS.
EXPRESS,

CHARIOTS A PAIN. ETC.. I IC. 
Toutes sorte* «le voiture» faite» i\ ordre, répa- 

tagc' « tecut» ive« - >in • prompiitudo. 
Bureau et salles de vente.

—962—Rue Ste Caiherin#

ELM WOOD GROVE!
( LONG UE DO IX TE J

Le spb ndido vapeur Montarville on un antre 
va, exi lera le service quotidien si le tt'inp® la 
permet insqu’a avis contraire, du quai Juc- 
c:i« « 'artier wum les .ioursdo 'a Hcmaine a 10.30 
A. M. 2 '.de? 4.30 P. M. Retour a?» heure#.

Ec Dimanche ; 1.30, 2.30, 3.30, Retour é 5 et 6 
heures.

Prix «lu pas .ig«\ aller et retour. lOets, enfant# 
a\c lei:i purent.', jets, ex» opte certains jours 
qu -Muni r-servi-s injur «les piques-nique# cB 
qui seront annonces dans Ica journaux.

I.v ' . 1 vi-chaud# à Elmgrove aux prix de
la ville.

A part.r «lu I. r Août Jusqu'à avis contraire, 
i. \ a ; >■ 11 l/a/(«/-n7/f f« i ii une excursion a Elni< 
v ■ I !• ■. lek Mardi •■? V«*ndredi#do cha«iue
.1 in. D. part a ».00 P.XI. : retour a 11.00 P.M.
I'. x «lu passage, «aller er retour) 15 cents.
1 pk-ndnlc plateforme pour la duu^e a été
n-Tu. • et les oir# «1 excursions l«i bocage 

sera éclairé.
F. MANDEVILLE.

8 j u i n ___________________ Gerant.

CoiD|],ipiV de Navigation de Laprairie
1885 1885

I t: I : APRI ' ; I SM. LE 24 AOUT, JUSQU A AVI* 
CONTRAIRE. LE

VÀPKUR LAPKAIRIE
pan ira aux heures suivante» autant que possible 

in: laprairie le Montreal
n p. m. 1 13 x M. I Mp. XI. 

8.15 a. XI, 3..W I*. M. | 11.00 a. XI. 5.00 P, XI.
-----------LES DIMANCHES ET FETES——

PU I.Al'RAIRIR DE MONTREAL
8.30 A. M. 4.00 P. M. I 2.00 1*. M. 5.00 P. XL

J. BROSSEAU.
5 Juin Gérant.

25 RUE ST CABRiEL, MONTREAL

E NATIONALE
M. LE CURE A. LABELLE

F.QUESNEL,
Atefior.-: 182 Rue St. Constan

L. LAHIVEE FILS
Marchand en oros et en detail de 

Tontes sortes de poissons frais et salés ♦
Saumon frais, huitre^. homards. ot<% 

ETALX: Noo 1 et 3 MARC HL BÜNftLCOUES

N. R.—Command es c\ u;e promp'emen’;
T t \ re.iuit# p-mi les hôteU, im«:sun' .ie j.cm 
e . .. etc. L ne \ i-ire e-i respec tueusemont solliv 
«Hec.No«ni t#

Â FFIcHaIjE pi beic
---- FAIT----

Proprciueut et avec 1*1*01111)11(11(10

tom Quiisrisr
AK) ICnKUR DE LA V1I.LE,

No- T) 81 RUE LAGAUCHETIERE
136 jno

>1WA?êR
y^VERTlSlNQ

A book of IriO pages. 
I lie Is st book loran 
advertiser te* con« 
Huit, bo ho experl* 

lenced or otherwise. 
It conta Ins list soi newspapers and estimatea 
of the cost of advertising The advert i^*'! who 
wants to spend one d-rilar. flixie in it the in- 
f niiutiou he requires, li.i«* t >1 him v how I 
InNe-t one hundred th tissnd doilnrsinad- 
vertl.' iif. a scheme Is indimaeil which w, | 
meet his «very r«*qulrement, or ron t. ri«i</« 

doto by tligitchn- ae**n . m-iredat b*i i-or* 
rc-poruiftire. 149 editions hav bo«>n issue<!. 
>' it. post-paM. to any addn-s» for 10 cents. 
'Vrito to «.LO. P. HOW ILL A (O, 
NKWSPAPEK ADVltniMNO RlRFAU, 
(h/dpruiost.BrluUuK Hvuiebq New ïork.

Nous tirons a la Fin !
Les troubles du Nord One fin; enfin termi­

nés, et p«rtou n 1 ' brav« ' x oloii'airc» ont vié 
lohjetd uno re.t püon enthousiahte. Il 11 v a 
pereonne qui n'a;i cu <!«•*.»mi* paringlo «uloti- 
taircs «pii-on* a c«»nihalt ' an Nonl-Ou« «t 
ou qui «m; ou io d« sir «l'aller '!'*ô:udro 1 ur pi- 
trie.vu quechu' nn décès bravés est non »cul« - 
ment l’ami des (■u.»jr«'ns do Monlréal, iiia;- un 
ami do i-haqucfaiiulledc la I’uis- ince. '« nom 
no pouvons pas avoir ««(te prçfontioo. n«ju* 
pouvons du ni ■ ' - p;-« '1 Ii«l. au ' i!r« «le ! crif.u- 
teursdo-• t-O' -.< ' im r. se •î«*h nourri « s* n 
les gratifiant de « < - «r-1« les d'une pre nier» né­
cessite, t» U que Voitures «lenfanis, P«‘i«nji*-- 
tr.-. N. isca ivun* tren* • Retire» «lilK-ren' 
dont phi'i. tiiv ne -ont p >» tenus p ir b*- autres 
maisons de la cité .les prix varient rieiuis )*t.
^«;. 57 .4). t^.v. r». 5i«». f 12. $u. tnï. 51..: . z.i. 
tJ >. 53', 537 ji.»-,u.à STâ. Ce dernier dod éiiu 
vu poui él re appr-Jcié.

Les inanufn- • 'iriers «\an* d ‘ d «lo vendro i 
des prix 1res r« *lui'-». le »eirplu» «b- -:i.'k m ri’- 
ont en main* a\mt la elAturé de ka s.c*. n. r,- «.» 
n\on* signe au ourd'hul un oonlr.it «•' n *'.» «• 
ronspréi' « otinr tout n"tri' st<« k y com •-is 
les nouveaux .«' aU de n.a:« humii-e-i qui iio i» 
arriveront in?-u’au milieu «lu iu«»is pr«K haiu a 
une rediu tlon .'.«* 5» a 11.00 sur cluioU'- voilure 
ei cola a i «use <!\ grand notuore d ar:. !■'■< i . •• 
non*avon• a» '-’r. Pour le* deux pi" l' «ins 
mois, non* réduirons également no» prix i* >ur 
notre aas..rtim« nt «le meublea d«' s*i’on. blidm 
thôquo, «)«» salli a dîner et de chambre u cou­
cher dotu nous f »b«ou* une siajciAlite.

OWEN m\\\l\ k FILS,
1849, ls-»l et iNiff Bue Nolrr-Dsime

Coin vl la Ht i. McGill, M u m h i- al

VALEUR DES LOIS
Prcmsin Sérié - - * - * - - è' ,000,0

GROS LOT. $10,000
I Deuxième Série................910,000.0v

GROS LOT. $2,500i; —
LF. TROISIEME TIR.H.E

aura lien nu C «binet de Lecture Paroissial 
Vi iÀ-vis le Séminaire, a >ion?réal.

mi:kciu:i>i. i<> octodio:
A DKUX HZURVS P. M.

IÜTEZ VOUS D ACilKIER VOS BILLETS !
COUT DU BILLET:

Première Série............................... $1-00
Deuxième Série ................. . 25 cts

Pour obtenir de* billets, s’n«lrrcser soif en 
por.'onne. -oit par let tr«*n enr>^or-treo-. au e 
«;,.i , ' K LkuckvDk. NulS rue >ain:
J a« que*. Mont real. i'.n\ o rr. 5 et* pour port 
«•' cm « g.-: renient de renvoi do> bllieu.1 »-t i

j L» 1.- ' o.Üqi' lîo de® numéros gagnant? 
sera transmie*- le - Nov* tnbre «» toute p*»r- 
s«nne qui «n fera l.« demande et enverra un 
timbre poste de 3 cents. jno ;

ENSEIGNES «
l’LKIEES pow PORTES

l.u <>Ii cl on OU [VUE
DK'SIM KS Kl’ GRAVKK~4

Dans tou> 1rs f.fïires cl «liotfèlc.^
—PAR LA—

Conijiagnifil1! Gravures et d'Iinprinierie
Dr iXO. BISHOP (Limiléf)

183 RU2 ST. JACQUES IS9
jno

A VENDRE A BON MARCHE
PEINTURE?. niTLE3. VERNIS, VERRES 

A VITRES. PINCEAUX.
Blanchissoirs. Plane do Ceruso. Etoure. Coal­

tar. I •inture*. Fleur» a tratisu rer. Medêci- 
ncs patentées. Vert Français, etc.

C11* J. T. LETOURNEUX
Marchand-Importateur,

No *2ô9 H tir St. Paul,
Près de la rue SL Vincent, Montréal.

GREVIER & CIE,
Ferblantiers, Plombiers et Couvreurs
Posage d'Appareille de Chauffage a l'eau chaude 

cl a l’air chaud.
Couvertures «lé toutes nortes, en ferblanc, t«jlo. 

ardoise, etc., etc.
----- BUREAU et ATELIER------

Coin des rocs St Maurice et St Henri, Montreal.
j 1 Inti S6

GHARTRAND&BISSQN
COUVREURS en GRAVOIS

----14/—r-
-Huo Saint ( liHrlrs-Barrouiéo—

MONTREAL

Toits • gi ivo et autres rêpwit, Tovta ou* 
vrage garantioûo première classe. Pria modé-
re».
« .< uu r. ; t iiAUTn %n:v rRANcow nissov.

I B. ROY & GIE
2s os 448, 450 et 45‘4

IUi: SIINT-IMTRH E
L VILLAGE SAINT GABRIEL, MONTREAL

ZABIUCANTi l»a

SU!F ET DE SAVONS
: TF DE RfEUK de première qualité.
Cila NDELLKS DK SUIF do lo 
SAVON A FOULER, fabriqué exprcsstiniout 

Dmir les manufactures «lo laiuo.
SAVON A DKGliAin6Eit pour inaunlacturoj 

de lainages.
5 A VON POUR L USAGE DES FAMILLES 
bAVON • E1M.S LAUNDRY" 
b A VON ‘‘MAUD

Notre raair.ifactnre s'eit Tait une spécialité 
«’.ans ces divert! article» et nous attirons l'atren 
i. n «les fabricants et «lu oublie sur nos produits 

«qu ou « n (<i '.«e 1 o>^«i eiiious garanii^>on# de 
donner saUafACllo.

i.B, ROY & CIE.
Him

COMPAGNIE DE NAVIGATION
-------- DU--------»

RICHELIEU-ONTARIO
1885-ArrangeineDts du Printemps--!885

Les »rramers do cette rompagnie voj'agean 
rnt MONTREAL et QUEBEC, feront le sor 
\ «■ connue suit : Commençant ce jour.

I . - • i nu : QUEIiEC, «-apt. Root. Nelson, les 
lundi-, mercredis et vendredis.

Ix* steamer MOX 1 RFA L. t apt. L. H. Roy. les 
mardi.'...« idi*si sauitidis, u sept heures p. un, 
do Montréal.

MONTREAL ET TORONTO.
Le» vapeurs voyageant entre ces ports qnitt#* 

• nt tous le.» jours Uc» dimanches cx<-epté*) lo 
l «-'in du •'anal, u 9 heures avant-midi, et do 
I... i.:iu a l anir «•«• «lu train qui quitte la gare 
Bon ivenfure a midi .et liar le train de 5heures 
I M. jiour ( «Menu LuKiing, Kingston. Toronto, 
ta i conne1 tion «v«» les • hemins de fer pour 
11» • 't et le Nord-Ouest, et l«‘s l>atcaux allant 
aux Chutes Niagara, Bu Halo. etc.

LES MILLE ILES
I^» vapeurs passeront «lu coté Américain, ar- 

rétaut à Alt x.mdna Bay, Pan: des Mille-Iles, 
Round Island et Clayton, en montant et des. 
< «-mlant. tou» 1rs icmr». fxccptés les lundis.

L« 'tramer ROHEMIAN, capt. Baker, parti­
ra pour Corn" » 11 «>t le» i«orts intenmuiaires loe 
mardis et ^ endrCii*.», a MIDI, commençant von- 
dredi. 8 mai.

1/ \apeur TROIS RIVIERES capt. Nap»- 
I on Cu.lette. partira pour Trois-Rivière?» Ire 
mardis et vendredr». a 1 heure p- lu.

1^** vapeur CHAMBLY, capt. Geo. NelfOn.
art ira i*our 

1 lieure i» m

mpr,
y l-:3 mardis et vendredisX

l.e \ ap*ur T FUR R BOX NE, capt. Lai or ce. 
n.ntira tou» !«'«! murs (dimanchu excepté) a 3.3(1 
1 i - p. ni., (le samedi A 2.30 hrs. p. m.tpou; V$r- 
ucrc'. an« tant a Boucherrille, Vareunoti eo 

Jt« . t- l’Rf et pour Contrecœur, les lundis, 
• ,i ri'di». l'udi- • pour L'Assomption «'tSalût- 

Panl l’Ermite, lundi, niai-di, mercredi et s., oie- 
di pour I^ichenaie. jemli ot vendredi..

KXtT I: -1<)N A BON MAHCUi:.
Tous 1.*' sanu ii» p«>ur Boucherrille. Varernss 

et veroh<‘n»9. laissant a 2.30p.m. sera de retour 
i. r. tp. ii. F.icur n sptcinl tous 1«m diman- 
. )• '.-.mt . 7 « m. pour Contrecoeur arrêta*#
u tou» les P« rts, «le retour n 9. p.m :

Bu. «ux de» billet», on l'on i**ut retenir dre 
cabin De it H. Dickson, 1304, rue dt. Jéo 

« Lawrence Hall ; «LJ. M-*.
< i .• .f. Wind- •: Il 'H : Roi \ McEver, (.’anal
B......i. au bureau de» billeu. bassin du «'anai efi

<b M ini la Comp.igu e. uaai Rleh^iea, &a 
pie«l d« la Place .laeeues-Caltier.
ALEX. MILLOY. J. B. LABELLE.

Sarint. du trafic. Oéî’rut,
Bureau principal - 223 rue St Paul.
MoativaJ. I* iua« 1 xj. * Î2T2

JOHN II. R. MSONi FRERES
Distillateurs de BIERE tl PORTER 

. so—K uc Ste. Mûrie—280
MONTREAL

Cnt condlnunncnt en mains Jet: différeutoe 
especes do

BSERE et PORTER
EX FU TES et en BOUTEILLES

Les faxuillea reçoivent rê^vilièromoiit 
leurs commandes.

U^*Ordre» reçus par Téléphone.
Mr. W ATSON. 70 Ruelle Fortification emboti 

tell’o notre bière ot notre jortét kv «ft antoàe# 
a s« mvic du urn
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EXT il A
POUR CE SOIR

KüiimmrML'K’ü Hall Jean le M«udit.

DE VERDUN.
J*s accusés sc livrent à la justice.

li i i:l FERMETURE DES MAGASINS.
I.KTK m: Si»l’9CfUFTIO|l.

l.î'te de noiiis de* jH?rsonu«*H 
ntontAntit des somme» quelle» 
let*», en faveur d>- Kiel et **a f.imlile :

MM. F. X. Fiai}?. : l'M
Lcdue, Ü..V» ; Fieri*- Dufour. *.<*>» 
nient Latleur. i:i.tKI : fulm .Maivil. 
Xarci»M> St. I*ierre. -.O'» ; Fierre ].*• 
2.-.» ; .1. S. Poirier, tf.7.» ; 1. 1*. P 
ô.iî ; I.eon tin^uier, l.ôO : Cyrille

, avec Ira 
oui cullue-

uard
I

;.,00 ; 
ault, 
irier,
Val-

IlS disent ii’ctre pas coupables.

Leurs explications.

Pendant (jue la police* de plusieurs mu
McipaliU-a voiaines «ic* Montreal et que les 
detectives de notre ville, faisaient «es re 
cherches pour trouver les coupables de 
r&fialre de Verdun, et qu’on arrêtait plu 
•leurs citoyens, qu’on était obligé de relu 
cher plus tard, les véritables acteurs du
drame n'etaieut même pas l’objet du moin­
dre soupçon.

Le mvstere qui régnait sur cette tragé 
die était même si grand, qu’on se dem-nn 
dait si on pourrait jamais mettre la main 
sur ceux qui y avaient participé.

Aussi,I'etounement fut il profond,quand 
on apprit ce matin, a onze heures, que qua 
tre jeunes gens venaient de se livrer a la 
police en disant qu’ils étaient ceux que Fou 
recherchait avec tant d’ardeur.

Cette nouvelle était parfaitement exacte. 
V ers dix heures et demie ces quatre j>er- 
•onnes se sont présentées au bureau de la 

‘xour de police et ont déclaré qu’ils se re­
mettaient entre les mains de la police.

Le detective Gladu fut aussitôt prévenu 
et mena les prisonniers devant le chef de 
police.

Ils se nomment r Napoléon Gauthier, 22 
I ans, forgeron ; Pierre Gauthier, l‘J ans ;
\ Antoine Poineau et J. II. l’oineau, journa- 
/ Jiers.
j Us demeurent les premiers rue Work- 
I luan. No. 3fKi ; les seconds, même rue, No.

| Tout semblent être des ouvrière de 
J bonne conduite et d après les renseigne- 
i meats obtenus sur leur compte, ils jouis- 
' Bent de la meilleure reputation, 
i Malgré les reticences qu’ils mettent dans 

les explications qu’ils donnent, reticences 
conseillées par leurs avocats, il est facile 
de voir qu’ils ne craignent nullement les 
suites du procès et qu’ils sont certains 
d’être acquittés.

Des quelques paroles qui leur ont échap­
pé, il resuite que lundi dernier, ces quatre 
jeunes gens revenaient de faire une pro- 

rtnenade ensemble et que, passant dans les 
'champs, ils* auraient ramasse quelques 
-cerises et des pommes. Le tout valait a 

{ peine dix cent ins.
$ ^ En passant dans un verger appartenant 
i à M. Monteith ue qu'üs ignoraient), l'un 
Mies deux lils de ce dernier les interpella 
tgrossièrement, les traitant d'une manière 
lires inconvenante et proposa a Gauthier de 
. ae battre. Celui-ci lui dit qu'il n’avait pas 
.peur de lui et qu’il était prêt a le rencon­
trer n’importe où.

C’est alors que Monteith se sauva et dit 
é son frère d appeler d’autres personnes. 
Aussitôt, cinq ou six individus accoururent 
armés de fourches et de bâtons. **t l’un des 
Monteith se précipita sur Gauthier avec sa 
fourche à la main et voulut le frapper.

Gauthier, acculé contre une barrière, se 
contenta d’abord de parer l«*s coups : mais 
les attaques redoublant, plus furieuses, il 
prit son fusil par le bout du canon • t en 
donna un coup sur la tète de Monteith,qui 
•'affaissa et tomba évanoui.

On commit le reste.
Les quatres prisonniers comparaîtront, 

aujourd'hui, a cinq heures, devant le coro 
fier, qui tient une enquête en ce moment, 
et donneront leur déposition.

En attendant la décision du coroner, ils 
Beront détenus dans la prison.

Accident.
Vne des roues de la voiture de M. James 

Aird, boulanger, s’est brisée, ce matin, sur 
la rue Notre-Dame, en face du palais de 
justice, et le charretier a failli être victime 
d’un accident assez grave en se jetant 
hors de la voiture.

L’affaire Beaulieu.
On continue l’enquête préliminaire dans 

! itfaire tie la femme Deauiieu, accusée tie 
tentative d'assassinat sur la personne du 
mari d’une de ses amies.

Il est probable que cette enquête ne sera 
pas terminée avant samedi.

Assemblée-
Nous rappelons à nos lecteurs qu’il y 

• ura demain soir, vendredi, assemblée gé. 
m «ale des membres du comité organise en 
faveur de Kiel, pour la partie-ouest do la 
ville, chez M. J. C. Poirier, rue Notre-Dame 
coin de la rue Aqueduc.

i outes les personnes, qui ont encore en 
main dos listes de souscription, sont priées 
de les rapporter au bureau, demain soir.

Mariago-
M. P. Martial Côté, tils de feu J. O. Côté, 

d * son vivant greffier du conseil ii»-s minis­
tres, à Ottawa, a épousé, ce matin, a l'e- 
glise St. Jacques de Montreal, Mademoi­
selle Marie, tille de feu L. O. Desrosiers, de 
•on vivant, notaire.

M. l’abbé Maillet a fait la bénédiction 
nuptiale, apres quoi M. et Madame Côte 
sont ailes déjeûner au St Lawrence Hall, 
l.s sont ensuite partis pour un voyage a la
Mal baie.

Les Boucaniers. .
Lo grand drame d'Emmanuel Gonzaiés
la-s Boucaniers," arrange pour les cercles 

de jeunes gens par M. McGown, vient 
d * tre public par la maison Beauchemin et
\ alois.

Les cercles d'amateurs accueilleront sans 
doute avec plaisir ce nouveau drame, qui, 

*' Nuits de la Seine’’ récemment 
publiées, complote une série do douze 
pieces (drames et comédies), tirées îles 
meilleurs auteurs français.

L’exposition do London-
* MM. N. et A, C. Larivière, fabricants de 
voitures, ont expédié aujourd’hui, dix huit 
voitures, qui sortent de leurs ateliers, pour 
être exposées é London, Ont.

MM. G. Bofvin. fabricant de chausmirrs, 
et \V. I). McClaren. ont également envoyés 
d- s marchandises a cette exposition.

Cet exemple donné par «les maisons de 
premier ordre sera sans doute suivi par un 
grand nombre de manufacturiers qui veu­
lent faire connaître les produits de icur in­
dustrie.

M. Joseph 
au Richelieu.

Personnel-
). Marion, de Montana, est

M. C. Casgrain de Quebec, est au meme 
hôtel.

Le chef de police est parti pour Ottawa, 
cette après midi ; il sera de retour dans 
quelques jours.

On attend, ce soir. MM. Lemieux et 
J” itzjatrick, les deux avocats de Kiel. Ils 
•ont eu route pour Winnipeg.

h e, 4.2Ù ; E. lamux, 2.1»); Audi»- Desjar­
dins 3.50 ; Adolphe Major, 1.10 ; J. N. 
Archambault. 1.ou ; Jo*»q>h Malctte, 1.00; 
Pi rrr* \ .mu r, 3.AS ; Alfre I K.drtqu*-. 2.7.. ; 
I-rael Yerdon. èOcts ; G. A. GougeonJ.dô ; 
Narcisse Lapointe,75 et» ; F. X. Marchand,
I. 7 - ; E. Lagarde, I : Joœph St Denis, 1.8U;
J. H. Dore, 2.-'» ; E. D. Massicotte, 1 • 
Louis Lariu, ô.» ct> ; A. Houle, I ; AI 
fred Ileuoit. 1 ; Joseph Bourher.l lâ; Jean 
Meunier. 3..V» ; J. Giroux. 2..’>0; J. Dupont, 3; 
un ami (coiis«r*vuU-ur), F»: l honorable M. 
Mercier, 5; l’« chevin H. Préfontuine, 2"; 
l’cchevin J. (Jrenier, fi : G. W. Parent, 20 ; 
l’honorable K. Thibauaeau. fi; un rirvjr <1c 
it ri' tUr, fi; t», Drolet, fi; juge Dugas, fi; 
lb II. Hoivin, 5; (’lias, «le Lorimier, fi; M. 
Gravel oie lu maison 1 abre à: Gravel), 1; Dr 
F. 1’. Lachapelle, h» ; L. H. Archambault, fi: 
LO David, fi ; t’adieux, Deroine et C’ie, 3 ; 
L’lbn K l.atlammc, ô : 11 St. Pierre, fi; 
J F Emard, 2 ; V Paradis. 3 ; Chs Gareau, 
4 ; M J O Dupuis, 10.25 ;Goiuinis de son ma­
gasin, 11.3fi ; Dr Valois, 1S; Edm. Dupuis. 
Graml Syndicat de la Puissance, 3fi ; M 
Alphonse Bra/eau. 3»» ; J B Mantha et fie 
et leur» employes, :M).ôo ; Clul» dramatique 
de St. Henri. 2Ü ; Liste de M. Philia» l)é- 
sormiers, 10.2fi.

Liste de M. Z. Benoit, chef de police de 
Saint Henri Z. Benoit, $2; L*. Depocas,
1 ; S. L. Benoit, 1 ; A. Kiel, 1U; Nar. Bisson- 
nette, 1 ; F. X. Deseve, 1 ; À. Desève, 1 ; 
M. llenrichon, 50c; W. Charlebois, fi(><- ; 
Joseph Lemoine, -fl ; Toussaint Aquin, 1 
Mouse Sauvé, 2 ; Toussaint Kiel, 2 ; Moïse 
Benoit, 1 ; Jules Beauchamp, 1 ; Louis Do 
ré, 5» Y- : F. X. Gougeon, $1 ; J os Jacob, 1 ; 
A. Benoit. 1.
ASSKMm.ÉK DES CITOYEN’* DE CI.ARKXCE 

CREEK, COMTÉ DE RCSSEI.I., ONTARIO.
10 août 1885.

MM. T. Bénûchect A. Maisonneuve con- 
vo<iuèreut une assemblée publique pour 
prendre «*n considération l’atTuire Kiel.

D’alwird on procéda a l’élection d’un pré­
sident. Lechoix tomba sur le docteur I)**s- 
rosiers et M. O. Guibord fut nomme secre­
taire.

I.e Dr Desrosiers appelé à prendre la pa­
role, fit un discours tout a fait patriotique 
et éloquent qui fur accueilli par des applau­
dissements répétés.

M. Théophile Bénèche fit ensuite un cha­
leureux appel à tous de venir signer une 
petition a Son Excellence le Gouverneur- 
Général protestant contre lo semblant de 
procès fait à Kiel au Nord-Ouest, et de­
mandant que sa cause soit portée «levant 
un tribunal compétent ou bien la commu­
tation de la sentence capitale portée contre 
l'accusé.

Ce jour la et pendant la semaine suivante 
au-delà de 7<N> personnes mirent leur signa­
ture au bas de la pétition.

Soupçons*
Patrick McCaffrey, soupçonné de vol de 

montre, a et»* arrête hier soir.
Il sera detenu eu prison en attendant 

son procès.

Jeune, mais volour-
Alexis Daoust, jeune homme de quinze 

an^. a été arrête pour avoir vole des poules 
a Madame Beauchamp et de la bière à 
Madame Leduc.

Alexis répondra demain à ces deux accu­
sation».

Le soldat Lcmay.
Plusieurs jeunes gens sont ù organiser 

un banquet qui devra,être donné en l’hon­
neur du soldat L» nuiv\ blesse dans lu cam­
pagne du Nord-Ouest. Nous sommes heu­
reux de cette demarche, car personne plus 
que M. Lemay, ne mérite cette marque de 
sympathie.

Nous engageons donc tous les amis de M.
1 emay a souscrire généreusement, afin 
qu'on lui fusse la plus belle fete possible.

Des volonrs déterminés-
Vers 1] heures, hier soir, «les voleurs 

sont entres dans le magasin de MM. Lamon­
tagne et Villeneuve, au coin des rues ;>t 
Denis et Mont Koval. La lumière qu’ils 
portaient les trahit heureusement. Ls Mi- 
gneron qui aperçut la lumière du dehors 
entra bravement ; niais Ils l’entendirent 
veniret prirent la fuite. 11 y eut « change de 
coups de revolver, et pendant la lutte, un 
M. Gauthier oui prêtait main forte a Mi- 
gneron a été blesse.

Malheureusement on n’a pas réussi à ar­
rêter les voleurs ; mais ils sont connus. 
Nous devons féliciter MM. Mignoron et 
Gauthier de leur bravoure.

Los réflexions du “ Herald M
Los représentants du Herald ne semblent 

guère coin prendre ce «jui se passent et ce 
qui sc dit devant eux.

C’est ainsi qu’en racontant l’histoire de 
cette jeune tille entraînée par un cocher 
dans un restaurant, affaire qui s’est termi­
né par un acquittemi m, faute de preuve s : 
Ce journal «lit que le juge Dugas u us»- de 
son influence pour qu’on n’enh-vàt pas le 
numéro et la licence de ce cocher.

Or. c'est exactement le contraire, puisque 
c’est M. Dugas lu i même qui a fait dentan 
der au chef de Police de priver cet homme 
d»* sa licence.

M. le Rédacteur de La Presse,
I -t rumeur < ireniait liier.que MM. Scrog- 

gieciF.il. Poirier, marchand»«le la rue 
St.-Catherine, avaient l'intention de re- 
Drendre l.-s \eille.-s «i habittub- .-t tenir 
leurs inaga-ins ouvert» apres huit lu ure* 
tlu soir. A tiu d<- ni eu assuror j'ai ta ; une 
promenade sur celte ru -a hier -soir.et 
il n y avait plus i douter ; les ma -Msuis 
étaient ou verts, et les ll«>t» de lumière qui 
s echappan-ut d«-s vitrines et «les portes
ouvertes auraient rejoui Je ceur 'I«,h a«- 
tionnaires «le la Compagnie du gaz. Je 
rt-stui sur les lieux a»»ez longtemps pour 
voir que les dames n’encourageaient pis 
ces gens-la et je me rendis sur la rue M 
Laurent ou je pris mon poste vis a vis le 
iiiaga--iu «le Paijuetle et fr»*re ; il était 
r ies ai ii«-uf et bientôt L-vi* «q«hmire les 
lumières car il n’y a\c?.t pas un seul 
acheteur «1.ms l etahliss.ment. Ces rels-l 
les s’aperçoiventeutin qu’ilsont fait fausse 
route « t il est i e-sperer qu'ils feront r,,muie 
les autres, loutefois, les maisons que je 
viens de nient ionner, ainsi qu«- J es maisons 
Alfred \ aliquette et Henri Galarueau.sont 
«les maisons de peu d'influence, et si ces 
messieurs continuent a rester ouverts ils 
en seront quitte |siur leurs frais d«- gaz, 
parce qu’il est maintenant certain qu’ils 
ne recevront aucun encouragement du 
public.

Agréez mes remerciements sincères pour 
1 intlueneeque vous avez exercé sur le pu- 
b'ie, et p«>ur vos efforts incessant» dan» 
l’intérêt de notre causa.

En vérité ; “ La plume est plus puissante 
que 1 epée.”

Votre etc.,
M. A. Y.

Montreal, 26 août 1885.
assemiiléi: Pl’BLiqüP.

L'assemblée publ;«iue, pour la fermeture 
de bonne lieure, qui doit avoir lieu ce soir, 
sur lu rue St. J«»seph, s«* tiendra à l'Intel 
Laurin. 27 et 20 Carré Chaboillez. Les mem 
lues des sociétés ouvrières et de bienfai­
sance sont priés d’y assister.

m: sitcks des récalcitrants.
On nous annonce que Milton Moore, mar­

chand «le nouveauics, chaussures, etc., 21)9 
rue St. I.aun nt, est |)arti, et que les mar­
chandises qui restaient dans son magasin, 
ont été saisies, ce matin.

M. Milton Moore était un des récalci­
trants de lu ru** St. Laurent : il sout«-nait 
que les ventes du soir étaient nécessaires a 
son commerce et aux ouvriers. Or, M. Mil- 
tou étant reste ouvert depuis le 3 août,épo­
que à laquelle ses confreres ont f«-rni«-. au­
rait du depuis cette date tain- «les affaires 
considérables, puisque, selon lui, les ventes 
du soir ne pouvaient être fuites le jour.

Un mari emnoitonneur.
Wivnipliî, 27—• Le» dépêche» de cette 

ville disent «|ue M. William Beauchamp, 
premier conseiller «le Duk«- Bay, a expulse, 
il y a une quinzaine de jour», 
s* femme et s. s eufunts et a installe à l.-ur 
place a la maison, une jeune Indienne dont 
il était 1 amant «It-pui» un an env iron. Mme 
Beauchamp, loin d'a<e*»pier cette insulte 
awe ivsiguation, a *uscit« tant «le traça» 
a s m mari «-t a s.i maîtresse qu'il» out m* 
solu de s«- «l«-b.irrass» i «i’cll*- par un «-rime. 
( es jours «li-niit-rs ITndicuin- .i cueillie eer 
f.iim s n«< in.-s dont elle a extrait un pois«iii 
moi tel, »-t avec j’aide «Je »on amant elle u 
im-le ce (Hiisou aux aliments de Mme B> au 
ehanip, «(iii a succomlie apres une agonie 
de quelques heures.

I.«»s deux empoisonneur* aont arrêtés et 
I K* ront jug -s rrès proehainemenf Beau- 

champ se «ht innocent, l.a jeune Indienne,
, au « i«upraire, avoue hautement sa culjiabi 
I lit»- et s’efforce d’exonerer son comph<*«*, 

l*our lequel elle est prête a mourir avec 
Joie.

Nouvelles d’Ottawa-
Ottawa. 27—M. Edward H. Ennis, l’un 

des rédacteurs du l'rtemaii du Dublin/'t au 
en ville, hier. Il a eu une entrevue avec, le 
Gouverneur Général.

Sir Hector Langevin et M. W. Smith, 
depute-ininiHtre de la marine, sont de 
retour a Ottaw a.

La Haute Cour «le l’ordre Indcjiendant 
des l’«>r«*st i«-r» d’Ontario a repris -«-s se.in- 
e« s, hier soir. I.o rapport du comité «l«*s 
finance* a ete reçu et les salaires pour i an 
née qui vient de se terminer ont été fixés 
comme suit : liant secretaire *250; haut 
trésorier $2ou; ciiotiue auditeur ÿl»» : sia-re- 
(aire journaliste §10; messager 85; le gur 
dieu §4 pour services ; don fuit au garde- 
forestier en chef $10o ; taxe delà c.-ipira- 
tioq pour l’année terminée $100. Relative­
ment a la quention de la capitation une 
motion a été présentée par M. Robertson 
pour fixer ia somme a 75 cta, mais elle n’a 
pas passe.

Le rapport, tel qu’amendé dan* la pré­
sente seance, a été adopte sou» motion de 
M-.McGillivray. La petition du Dr Ward 
n a pas été accordée. Cette pétition deman­
dait la presentation de mémoires à la cour 
supreme pour l’adoption de moyens de se­
cours «pie pie comprenait pas la constitu­
tion pr«*sente. Une résolution a »-t«- presen­
tee par M. Frost demandant un reglement 
qui permit le droit dVlectiou comme mem­
bres de la haute cour au secrétaire et au 
trésorier.les lois dans le moment existantes 
ne leur permettant pas d’être élus comme 
membres de cette cour. Un amendement à 
la clause 43 a et»- demandé par le docteur 
Urouhyatekha qui permit aux membres de 
la haute cour d’être élus comme membres 
de la cour suprême. Une resolution deman­
dant qu’a l’avenir le garde-forestier en chef

\u contraire, la clientele a diminue, les { de cette cour reçut la somme de $100 pour

\
Un |>eu de bonne foi, par-ci par la, ne fe­

rait pas de mal.

Banquet à l'honorable Thomas Whif o.
Nous rappelions à l'attention de nos lec­

teurs qu'il y a, samedi soir, un banquet of­
fert a M. T. White, ancien rédacteur de 
la dnzetfe de Montréal, et actuellement 
ministre de lTut«-rieur.

Nous tenons à faire remarquer que cette 
démonstration n’a absolu nient aiu-un carac­
tère politique ; elle ne s’adresse «ju’au j«mr- 
naliste qui, pendant trente ans, a été cons­
tamment un des premiers dans sa profes­
sion.

Ce banquet est donné sou» les auspices 
de l’Association de la Presse de la province 
d»' Queliefi, sans acception de parti.

I*es billets sont de $3 ; on peu« s’en pro­
curer nu -St Law rence Hall, où le banquet 
aura lieu, et aux bureaux des journaux de 
cette ville.

La variole à Saint Henri.
On parle tellement de variole depuis 

quelque temps que beaucoup de personnes 
croient nullement qu’il existe une epide­
mic terrible a Montr«*al et aux environs.

("est ainsi qu’on fait courir le bruit, en 
ce moment, «jne la ville de St. Henri est ra 
\.ig«‘C par cette maladie.

De renseignements exacts et indiscuta­
bles il resuite qu’il n’exish- que Ifi « a-, sur 
une population d«* plus de huit mille .mu.-'. 
co «pii donne une proportion des plus lai 
ble.

( es cas sont reportés comme suit : rue 
Maria, 1 ; rue Ft. AnibroU*-. 1; rue Bona- 
nnturé, 1 ; rues St. Augustin, St. Joseph 
et Rose de Lima. 1 par rue.

On voit-qu’il n’y a donc pas lieu de s’a 
iarmer.

recettes ont été plus faibles et M. Moore a 
reconnu, trop tard pour lui, que l«*.s clients 
ne veulent plus acheter 1«* soir. Nous ne 
pouvons pas donner de meilleures preuves 
delà volonté du public, que le depart de 
M. Moore.

Nous savons que la fermeture gène con­
sidérai dement les marchands qui ne peu 
vent vivre qu’en attrnppant les clients par 
tous les moyens possibles, mêmes ceux qui 
coûtent cher, comme celui d«- la fermeture 
tardives, mais cela ne nous inquiété pas. le 
mouvement réussira malgré ces recalci­
trants qui auront certainement à souffrir 
de leur resistance illogique ot cruelle.

OPINION DES MEDECINS.
J. O. Charlebois,

See. U. des C. P.,
Je suis tn-s en faveur do votre mouve­

ment et souhaite qu’il réussisse.
W. IL Hingston, M.D.

Je n’ai aucune objection a la fermeture 
à bonne heure pour les pharmaciens.

James Perriuo, M.D.

Courses d© Chevaux
Demain, à 2 heures P. M. auront lieu, au 

“ Montreal Driving Park ” les courges de 
chevaux sous le patronage de la Société de 
bienfaisance îles cochers de place. Les 
courses promettent d’être tres-intéres 
sautes.

Les chevaux suivants prendront part à 
ces courses.

COURSE AU GALOP.
Course de H milles ouverte ù tout.» che* 

vaux appartenant a des charretiers et con­
duisant voitures avant le 1er mai 1885.— 
Eli, cheval l»ai, à Sam Melodic ; Risk, 
rouen. a Daniel Supple Mark, bai. à Adol 
idi*‘ Lallemand; Lady Blue, jument baie, a 
Michel I^illeuiaud.

1ÈRE COURSE AU TROT.
Course «ie 3 milles pour les chevaux 

green, appartenant aussi à des charretiers 
—J. St. Denis, cheval café, à George Laro- 
chelle. Black Diamond, bai, Dominique 
Therrien ; Longueuil Ferry, jument baie, a 
Alphonse Perreault ; Fanny Lamljert, ju- 
nieiit baie, h Palk Moran : Polly Cook, ju­
ment baie, ù Michel McGarr, Rou en. Bav, 
rouan.a Emery tudieux ; Bay Dan,bai,a K. 
Lallemand.

2e. COURSE AU TROT.
Course d’un mille (3 dans 5), ouverte à 

tous les chevaux, appartenant îi des co, appartei
chers et conduisant le carrosse régulière 
ment, avant le 1er- mai 188fi.—Blnccherry 
bay. noir, a Alphonse Labelle ; Ragadvosh, 
noir, a A. Giroux ; Johnny, noir, a M. 
Power; Paquette, bay. à H. Paquette; 
Benny, a Y. Fournier ; Bedeau, a Joseph 
Henault.

Les entrées pour toutes le» courses, $1.5 ». 
La décision îles juges sera finale. /

Bazar à Saint-Henri.
On organise en ce moment a Saint-Henri J Beaucheuiin et le gardien d 

un grand bazar, qui sera inauguré samedi | “ack. faisaient une ronde *•' 
**olr, à l’hôtel de ville, au prollt de 1 . rdre 
den Sœurs (irises.

On procédera a l’election du conseiller 
municipal, le plus ponulain* de St. Henri.

Les candidats sont MM. Moïse Benoit et i 
Adolphe Kiel.

M. Alexandre Desève est l’oflicicr rap- 
p rteur de rette élection.

Non* prion* le» ami* de Oeuvre si utile 
des salle» d asile d’encourager le bazar.

Ouverture des nouveaux hassins-
Nous venons d’apprendre qm- h » nou- 

v.-anx bassin» vieniu-nt 'i »*tr«* ouverts au 
r «miûerce de bois »*t que d« sonnais tous 
li- Marchands pourront d©rharg»-r leur 
b« - de sciage sur I«-s nouveaux quais.

(et te décision a ete obtenm-, gr.<« <-sur- 
t> m aux demarches fall.-s j,ai M. P «uiin. 
i «i' l and, «iui s’est rendu a Ottawa m «jui 
n *iii plusieurs entrevues a ce sujet avec le 
li’inisiie de* travaux public».

C’eut tni 
l

Effraction-
Li nuit dernière, ver* minuit, U sergent 

la paix Cim 
rue Don-h.» 1er, 

quand «*n pas»Hnt pr»-s «1«- lu rue Saint Phi 
lippe,leur att«*ntion fut attirée par un gr ai­
ne de i rois individu». Ils *»e mirent en em 
bu»cade «-t surveillèrent les noctambules.

Bientôt ceux ci se iliiig*-rcrit du cotéd'uu 
magasin de chaussures et brisèrent une 
\ Itn-.

Aussitôt vu*, aussitôt pris.
(’es travailleurs de la nuit ont d.-claré 

être américain* ef se nomment W illiam 
.lolnrton, William Robinson et John 
Bow an.

Conduit' a»T j's.ste, il* eut dit au sergent 
qu’il» vi-ri.iieu! siuipli-meiit s’assurer par 
eux miuiies si la police de Montreal était 
vraimeiit aussi bonne qu’on l’a dit.

( elle expüeathm répétée, ce marin, a 
trouvé « r«- ine** pr«-s du L«- •«•nh-r, qui les a 
coînlamn. s « une U-gérc amende.

Ceti«' indulgence n’eat paa de nature à 
enip«*ch<-r I«*» malfaiteur* de faire de nou 
velle* experiences du même genre, et I*** 

peros en entendant la decision de.. _ 4 , J1_ ....'11..trois com
service tr*** important rendu au l ,'ou,'• n*ont pu s’empêcher dé dire qp il* 

«î u 1 « attendaient è

TELKERiPIlIE GENERALE.

Assemblée à Vallcyfield-
(Dépêche spéciale à La Presse).

Valley fi eld, 27 Plusieurs milliers de 
personucs assistent a lu grande assemblée 
ici.

M. Bergeron, député» du comté et plu­
sieurs orateurs distingué* «les deux partis, 
ont prononcé des discours pleins de feu et 
do patriotisme en faveur «ic la commuta­
tion de peine de Kiel.

Un graml nombre «le personnes sont ve­
nues de Hull, pour assister a cette de 
monstration.

Lo chemin de for dn Nord.
QrÉruv. 26—Plusieurs liruit* courent ici 

concernant le transfer; du chi-minde fer «lu 
Nord a la Compagnie «lu Paeillqui* «pii de 
vait avoir lieu le premier septembre pro- 

j chain.
Le Courrier il u Canada «lit que l’affaire 

est ib-ja faite ; d’un autre coté on dit «ju'il 
j y a rupture entr«- les deux grandes compa- 
, gnie», le Paciiiqur et le (»ran«l-Tronc. D’au- 
' très disent «pie l«*. Pacifique doit prendre 
i posaession de la ligne au jour fixé «-t inau 

gure sa prise d»* possession en taisant le 
voyage de Quebec à Toronto duusld heures.

I Nouvelles do Québec.
QrÉni;r, 27 On annonce la mort «h* M.

! W. Ilowe, marchand d«- cette ville, qui «>st 
arrivée près pie soudainement a sa r«*sjden 
ce de la rue Sainte Ursule. Le «l«*funt 
«•tait ag«* de 48 ans « t a toujours occupé 
une position importante en cette ville ; il 
a fait partie du Conseil de Ville pendant 
plusieurs atim'C*,

—Le consul «le* Etats-Uni*, FHon. Then- 
Down»* a vinit»- otticiellement les frégate» 

i l.a Flori «d le Haunt. Le consul a eu une 
j r**ccptlon r«»yal«- par Fatniral et le capt. K.

Puttier. A s.jii d«)part on a tiré 7 coup» de 
I canon.

—Le Chronielf a reçu la d«-p«Vhe sni- , 
vante de son «-orri-spouiiant de (»aspt-: La | 

j barque “ rJectra." «i<- Jersey, est arrivée 
| ici ; elle rapporte qu’elle a quitté Jersey le 

21 juillet. «|iie pendant h-* premi«*is j«>urs 
! elle eut «les vent» modér*-»; mais «piaux 

appn ehes des lianes d«- Jerreneuve «-Ue 
rencontra un épais brouillard que brassa ■ 
une forte brise venant du S. O. Le 15. le 
capitaine recueillit deux hommes apnarfe 1 
nant i la barqn»- «h- lu-che française 
“Marie Louise, de Saint Malo ; ces h«>ui- 
mes avaient «■•f»- dan* leur anot trois jours 
et troi» nuit* sans «-au et sans nourriture ; ! 
la barqm- e»t arrivée. îi Gaspé, lo 20. Tout 
!«• moud - a b».rd « tait bn-n portant. L«-s 

. «leux Français v«-ulent être envciyé* a 
! Faint l*i--rr«- Miquch.u. f.«- capitaine L**
J sener ni’inbinne que « i-st la troisii-mc f«*l* 

i|U'ilsauve ainsi d-’s naufragés d’un»* in«*rt 
i certaine. Puisse l'hoiiorabit- ministre «ie 

la marine élr«- informe de la chose, niin 
j que le brave capitaine reçoive une récom 
i pense pour sa conduite héroïque, -le ne 

doute pas que la chose ne nolt prise en 
ennsidératbm par l’honorable M. McLc-

' chaque année pendant lai^uelle, il a ete en 
charge n’a pas été adoptee ; cette motion 
fut proposée par M. Donaldson et secondée 
par.M. McGillivray. La resolution deman­
dant la présentation d’un mémoire a la 
cour supreme pour le paiement de la dette 
de la haute cour n’a pu être adoptee. On 
a propose les endroits suivants pour la 
prochaine réunion de la haute cour ; To­
ronto, Hamilton, Owen Fourni, London, 
Deseronto et Paris. Au troisième tour du 
scrutin, Londres a été choisi par un vote 
unanime.
On a fait l’élection des officiers suivants ; 

Garde Forestier! en chef, M \V W Fitz­
gerald, avec M. John Culbert pour assis­
tant ; secretaire, M J B Halkett ; tréso­
rier. fil -F G Davey : médecin, M J M Todd. 
Conseiller, fil J ITost. Auditeurs ; MM. 
Kev«l. W Walsh, H G S Blackhouse, H F 
W Akmilno. HGW Gerry, J as Flater, A 
11 Low rie, H Marshall, Geo Parish, H Con­
ductor, John Happer, H filessenger. W' 
Gronhyatekha. Les représentants suivants 
ont et«* choisis auprès de la Cour Fup«-rii u 
re «mi siégera aujourd’hui en cette ville : 
fil fil. Bros Milne, Culbert, Proctor, T«id*l, 
Finigan, Blackhouse, Henderson, Green, 
Wrihgt, Griffith, Frost. Whale, Jones, .''la­
ter. Lawless, Plysh, Gésir, Bennett B« iu- 
mont, Oronhyatekha, Walsh, Lowrie. La 
cour s’est alors ajouruée au chant du Cud 
save the Queen pont se réunir dans une 
prochaine assemblée qui.aura lieu le troi­
sième mardi d’aoùt 188(5, à London.

Expnlsion des Polonais-
Londres, 27—On a commencé à chasser 

les Polonais d’Autriche. Tous, sans dis­
tinction de rang, sont expulses.

Terrible explosion
Trieste, 27—Une terrible explosion de 

bouilloire a eu lieu hier, sur le vapeur 
A rgo. Huit personnes ont été tuées et plu­
sieurs autres blessées.

Difficile à Icomprentlro.
New--York, 27—fil. A. M. Keiley est ar­

rivé d’Kumpe, hier; dans le cours d’une 
conversation, il a dit : il est presqu’impos- 
sible pour un Américain de comprendre 
comment, en l’année de Notre Seigneur, 
1885. on peut refuser d’admettre uu 
homme comme ministre d’un gouverne­
ment civilise pareeque sa femme est une 
juive, comme l’est la mienne.

L'Allemagne ot les Iles Marshall-
Berlin, 27 L'Allemagne étendra sous 

peu son protectorat sur les Iles Marshall, 
ou sont établis un grand nombre de mar­
chands allemands et créera un consulat al­
lemand, selon la convention anglo alle­
mande. prenarée par la commission du Pa­
cifique a Londrc». et reconnaissant l« s 
droits do l'Allemagne dans le.» Ue» Caroli­
ne» et Marshall ceux de l’Angleterre 
dans les groupes Ellice, Gilbert et autre».

L’ESP.IGXE ET E li i EIMG.IE.
Courbe te» du en"' Liot espagnol u Bit* 

m(»r< k ludigii • vieil «!•» lu pre»ve. Ue 
Panure et «lo la ponuli<ti.»a contre 
l’Allemagne — Le roi Alphonse de­
mande de» médiateur*-
Madrid. 27.-Le gouvi-rneineut a r en­

voy «• plusieurs emplovt-s oppose* a l’Aile 
maguc, « t a donné ordre aux autorité' «les 
l -oviiu-es d‘* supprimer lesoasemUt es hos 
til.s a 1 Allemagne. I.e gouverneineut u 
fait fcriiu-r les portes du club «le Farinée et 
de la marine, parce «pi»* l«*s officier» mem­
bres de ce club ont remis leurs décorât ions 
d'Allemagne «u qua i.- club a rayé dé la 
liste «le »i* membres honoruin-s les nom» 
«le» offici :■•« mh-inatid« et celui du prince 
héritier d \ileniague.

I .i prc."C m l'arm* e sont «h-gnûtt es de 
lattilude e. mi cale «tue le cabinet maiiifeste 
tout a-coup a l’Allemagne. Le» organe» 
ministeriel* ont pri» un ton modère, pen­
dant «jui* le» journaux de l’opposition atta­
quent FAlienmgne avec une violence de 
plus «-u plus grande.

Comme résultat, sept de ce» dernier* 
journaux «n.t et»- saisi* et seront poursui­
vis. I. opinion publique est plus prononcée 

i que jamais contre une concession a l’Alle­
magne.

Bi.ht.’n, 27. -I! «‘st rumeur que le Roi Al­
phonse u envoyé uiu' lettre au l’rince heri­
tier. Frederic William, lui demandant 
d'intervenir pour maintenir les relation» 
amicale» de 1 Espagne «‘t «le l'Allemagne. Il 
est aussi rumeur que le Prince Leopohi do 
Belgique et F» mp* rcur i rançois Joseph, 
sont pri«*s d’agir comme arbitres. Le Prince 
Bismark,dil-ou. favorise le projeter desire 
une division en faveur de l'Espagne afin 
d'éviter toute» UiiUcuhés.

COMERCE ET FIXANTE
(Par télégraphe.) 
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Rappel dn commandant Warren-
IjCindues, 27—I^e gouvernement a rajipe- 

!«• Fir Charles Warren, commandant de 
l’expédition du Bichuanland.et lui adonné 
pour successeur le juge Sheppard, de la co­
lonie du Cap. Le Daily News blâme le rap­
pel «le Warren, au moment de la crise ac­
tuelle, er «lit qu'il a «-t»* h- seul administra 
t«Mir compétent depuis plusieurs année»,et 
que sa conduite a inspiré la confiance et a 
apporté une paix relative dan* le su«l de 

[ l'Afrique, et «léclarc que «•’est la dernière 
I «Us folies, qui prouvent la mauvaise orga 
1 nidation du bureau colonial.

La rencontre de»; Empereurs-
Y11 : n v 1 :. 27.—Le Nnr F rrr Press public 

une entr. vue avec fil. de Giors, premier nu 
nistre de Russie, fil. de Giers dit que la 
rencontre d. ' Empereurs a Krcmsier a ci­
menté la triple alliance et que FKmpcreur 
Guillaume «*taif présent en esprit, sinon de 
corps. H pensait que le» question» agitée* 
entre FAngleU'rre et la Russie ♦•talent eu 
bonne voie d’être réglées h l'amiable. Il n’y 
avait aucun»* raison de supposer «fue l'en­
trevue de Kremsier «'tait dirigée «’outre une 
tierce puissance. Le but de cette n*unloi» 
était de donner .me preuve de l’existence 
de relations mutuelles et do conserver la 
paix a l’Europe.

L’achat «le» terres en Irlande.
Limerick, 27—Le comte de Devon a of­

fert a se» tenanciers de leur vendre leurs 
fermes aux conditions de l’acte de l'achat 
des tern s. Lea tenanciers se n-uuiront en 
assemblée pour considérer cette offre.

Entre-actes judiciaires-
W xsHiNiiTuv, 27—La salle de la cour de 

la ville ii«- Washington, illustrée par le ju- 
gemeüt «!«• Guituu, a été égayée hier par 
deux incidents extra-judiciaires. Deux 
jeunes gens qui s’étalent enfuis de Racoon 
Ford, Virginie, pour se marier maigre la 
defense «le leurs parents, ont couru au tri­
bunal a leur sortie du train et demande a 
eire maries séance tenante. Les juges et 
hommes de loi présents se sont prêtés avec 
galanterie a cette fantaisie. Pendant que 
les uns se hâtaient d’aller acheter «le» bou- 
«mets et une couronne de tleurs d’oranger, 
d’autres ont offert leurs services comme 
témoins, et en cinq minutes les deux jeunes 
étrangers ont «-té bombardés mari et 
femme. Les parents peuvent *• se fouiller.”

.Moins d’une heure après, une jeune tille 
«*!«‘gamini*nt vêtue est venue s'informer 
auprès du greffier, en lui disant son nom 
tout bas, s il avait délivre un permis de 
mariage ou il fut question d'elle. Fur la 
réponse négative, elle a remis une note au 
greffier, avec prière de la donner au gentle­
man qui ne tarderait sans doute pas a ve 

u&nder le permis, et elle est sortie 
précipitamment. Au bout «le quelques 
minutes, le gentleman annoncé sY»t pr«- 
sente « t a reçu la note laissée à son adresse. 
Il a pâli légèrement en la lisant, mais son 
« motion a ete courte et il s'est retire eu 
fredonnant : “ Souvent femme varie.” iis 
avaient fait ensemble le voyaue a Washing­
ton, lui de Brooklyn et elle de New York, 
pour franchir le Rubicon conjugal, et elle 
avait change d'idée a la dernière minute.

Inondation terrible près de Canton 
en Chine.

M ASifiNOTON, D. C., 20—Des détails au 
sujet «le la calamité «jui a d« truit une par­
tie de Canton et »ea environs, ont « t** reçus 
par certaines personnes d'ici. L’inonda­
tion est la plus terrible qui air visité Can­
ton et ses environs depuis trente an.». Au 
delà de dix mille personnes ont perdu la 
vie et un plus grand nombre sont dans un 
dénument complet et souffrent de la faim. 
Des villages entiers ont été ‘détruits et les 
récoltés presque entièrement ruinées. La 
pluie a tombe par torrents durant le mois 
de juin et les rues de Canton ont été inon­
dées durant une semaine. Dans une au­
tre ville, voisine de Canton, des milliers de 
personnes ont été noyées. Li s rivieres ont 
débordé et l’eau a envahi les villages et les 
villes. A certains endroits, l'eau s'est éle­
vée à «juarante pieds dans une. nuit.

A Kun Jn, presque tousles habitant»ont 
péri. Un certain nombre d’eutr’eux se 
sauveront et gagnèrent un terrain élevé â 
proximité de la ville, mais les eaux les sui­
virent et en peu do temps ils périrent tous. 
Un certain nombre de Chinois, â Canton 
voulurent se dévouer pour sauver leurs pu 
rents et amis résidant dan» le» villages, ils 
s’embarquèrent sur un navire, mais le bâ­
timent fut englouti «lans les îlots et tous 
périrent. Des mères élevèrent leurs en­
fants sur les branchas des arbres, mais les 
eaux les atteignirent et les pauvres enfants 
furent noyés en fact do leurs parents inca 
pables de leur porter secours. Un jeune 
nomme et une /«Mine fille trouvés dan.» une 
cuve sur la rivière, portaient sur eux 
leur nom et la date d<‘ leur naissance. De» 
enfants courent les rues demandant du 
pain à leurs parents qui ne peuvent leur 
repondre que lis* larmes aux veux. Le* 
eaux en se retirant laisseront fie» dépôts 
malsains qui amèneront d’autrescalamités.

LA RE OUVERTURE DES CLASSES.
Les parents qui ont des enfants qui fré­

quentent le» collège.» et les couvents trou­
veront a la Pharmacie Notre Dame, 1015 
rue Notre-Dame. 2e porte a Foucst d<* la 
rue Saint Gabriel, un grand choix d arti 
clos de toilette, comprenant ; brosses «le 
toutes sortes, peigne», savpns, eau «le toi­
lette, encre a marquer, etc., etc.

Ces marchandises ont été achetées dan» 
de* conditions exceptionnelle» de bon niar 
che, et sont vendues a des prix très réduits.

— —jno.

Canal Lachine.
A Kill V.\OF»—26 Août. f

8t R or h «i<* (J m ' , a\ 107,000

BU U KF ES E U ROP E F X X ES
27 Août, 1885.

N A BESOIN «lu plotiibeurs «-t .1»* cr.u- 
ruui> « lu /. Philias Su urU, No 2t0 rue No- 

tf-lâuue. Ho ht-higa. , _ 1
O N DE fil ANDE une servante uu Nu 172 rue

Fl Denis. j no

Dr. \T)v. 
Lynch, il»' 
dan* Son l 
d«* in c«mi

Meurtrier lynché-
i'T>. Dak., 27. Le docteur fl. P. 
Hitrgi'.*, a «‘t»* tue, luruli soir, 
ireau, par le caporal Ross Holli», 
igni»* A. 2noine regiment, sfa- 

Le meurtrier a «-té

Chaland m uoi'ti «le i^iH ue, avec 107,000uiods 
«le bois a !!«mi<1«*ison et fr« :«• «lu Mon'.rù «J ; |M|-. 
g; R« ri lui «f'Oltuwji, av.-e 127.1KX) l'i-.lv (-• h,,. a 
iii*iul« r'im et Ir-i» ; b.irg»' RU|«-hu d Ottawa 
av« <- RVi.uOO piu«ls de b tis a ih ndei.uni « [ fn i.J 
«!«• Mon’ n al ; «liai mit L.iu .'aperlaiir di' St Thu- 
ma-«!«• Pii m vill»', ;«vmu 160.000 uiiils «I.- t,« .«
M. Itulni«-r ; le I'r. pul- ur Shi« kluna de Tu u- 
lo. avee une «■nrs;ui*«.»n «]«• gmin f»our M«»n;r» «1 ; 
1«- propu 1 seur l’er-ia «le s ,■ Catherine, nve.- .,«:«! 
siiK«'r- «-r cargMixon ^en. l’.e ; le vapeur l>ôhc- 
iiiuui do L>in«*.ister. avec u.; «-• 1 ■« et earg.iis-m
K» ni-; j«1«- ; 1«- r.-nior.|iieur J,«tin Young. « a;u 
>.tloi* iU Chaniblv, i.vee ;i barg» s .N .i /eu- de 
« bat !>«*n vuimnl «le N« A -York j>our Ston; ^al • 
birg«' Eosana de sr Thomas de PierreVlilc „v. c 
IJ;- < ordes «te bois, eon.dgnees u J. u. Ferras de 
Montreal.

DEPART*..
Le remorqueur Ivy pour Ottawa, avee 9 bar­

ges .sur lest . le reinorqtiour N'ermont pour Ot 
tau a. avee •'» barges sur lest ; le remorqueur 
Rrouson pour Kln^-don, uve«- 4 barges sur lort ; 
le vapeur Alexnmlra pour baie Quinte, avec 
passagers et cargaison géiu nile.

26 août J 27 . tout
Ferai Ouv. j Ferm.

Londres
Consolide»........ 100 5-10 100*-44 < p. «•. Ltats-l nis........ 1.1 1 *4
Krie .......... ...... 17;g , 174
N. Y. Central 102 1034
l‘acitlque Cana«lien.... > lli1* ! 464 464Illinois Cemrul. 136^4

Pari*
Rentr.» françaises [ 81.15 I 81.05

fil A R C 11 K S A fit E R IC A I N S
Cours fournis par fil fil. L. J. Forget & Cie

courtiers en valeurs de bourse. grains 
Tout leu

et provi-
tuons. No lil. rue Notre Dame

1Î7 Août 1S85.
26 Août 27 .Vont

Ouv. Ferm. Ouv. Ferai.

New-York
lii.iï—

sSept^mbre — 00*H 91*6 1 914 93*4
Octobre. ......

yj
1*31 v 031 « 1 9.’4

Novembre . 
filais- 95r4 | 954 ‘ 974i

Septembre — 52 52Vm 52*-.î 1 524
Octobre........... fiU» 51H fil'g ;i2
Novembre__

Avoinks—
fil fil fil | ôî.4

Septembre__ 30l4 30Vi 30‘i i 30-4
Octobre. ........ 30V«j 304* 304 1 3.1“*
Novembre.... 31 31 ; 3i
Chicago

Bl v
Septembre — :-.vi4 79^ 79»4
Octobre........... 8F>4 l S.-4Novembre —

fil AÏS —
83^b b3*)tj I SÔK

Septembre — 414
424

1 44^4
Octobre.. ...... 13 434
Novembre__

Avoines—
lô 40)1, 40 404

Septembre__ 21** j 25 25 25
Octobre...........
Novembre —

25 254
Porc—

Septembre__ 0.07H 8.90 8.874
Octobre» ...... 8.87 W, 9.15 8.!«0 8 95
Novembre ... 

Saindoux—
9.10 8.95 8.90

Septembre...... f 20 6.274 6. ?fi
t ktobre........... » .25 I 6 32* 6.25 6.30
Novembre — 6.20 6 20 Ü.21

BOURSE DK MONTHKAL
.Montre ai.. 27 Août. 18$5.

iClôtuvcd'hier Clôt, du iour
BANQUES ■i s ■*

j Dem Off. Dem. 1 Off.
fiIontr«-al x d .. . •202'y j 202 2024 2024
Ontario x «l PU , 108 109 108
Du Feuplc......... 80 75
fil oison............. 123 U, 119! » ! 125 119
Toronto x d__ l86Lt 155*4 1874 186"'4
Ja. que> (’arti«*rxd Ofi 6.5 5 ru
Marchands x «1 lUVé UG.* 116 1154'J own*, «le l’Est.. , 107 1074L nion.. ............ 7.5 .V) 75 50
Comimrce...... 128 127 *-4 128 1274
Ville-.Marie........
H.xhelaga........ »)'

81
80*

81 '
Fédérale............. 9514

Divers
Tel. de Montr.'al 127-14 ; 1274 1284 1271^Nav. Rich. M < »nt. 50 • .'.SI* 59,4 584t hars Urbain E.l c 119^ 1134 1-20 119*?
t ie du Gaz........
fie Coton Hudon 188*4 1 1884 I 

....
189 1884

Cio Coton Canada. ’•i 58
Cie C •’•■n Dutuia 531* i 15 1 tiÜ 424fie Coton .Mont Ai 1 75 55Cic Terres du N-O t: 39 ! 43 , 40Fui itlQUe Canud 

«lo 1 >cbenturc.- .
45tç 41 *4 | 454 j 44*

Dcb. C. D'. 1'. Can.l
VENTE DU MATIN.

Banque de Montréal—11> ti 202>-j . 7 à 2024.Banque 1 oronto--25 a 186U. ' a l'T.
1 ««w ii'Iups-33 a 108.

( 'ommen-e- fi a 127U. 27 «i 12:%
Rich. < hilario—2.» a fil».
Chars L rbalns— fio a 1191^.

VENTE. DK I Al RES-MIDI.
Chars Urbains- 100 à 12 •v.
Tél. «le .Montreal - 25 â 1194.

ON DEM A N DE .»00 eonfe«tiunncurs d'habit* 
d«* vesto» et de pantalons. S’adressirdiez 
James u liii« n ,v l ie.. Carré Victoria. .1 4 Sep

IM vers

ARGENT A PRETER
AU No. lô RUE ST. VINCENT, Monte, al 

________________ _____________ J13sept.

VLOl ER Des bonnes chambre* garnies 
avec ou sans pension au No 255 Rue Dor- 
ctiester.________________ __________  d-250

V VENDRE a termes faciles une boulange­
rie située au No 217 rue des Erables. > u-

dresser sur les lieux.

V VENDRE- 
. bon centri 
Four 

A. C.

A

Eue épicerie située dans un 
de coinnierce de cette ville, 

plu» amples informations, s'adresser a 
, oureao de La Presse. j 20 Sep.
VENDRE. STOCK GENERAL de «am" 
pugne bien assorti, environ H.uOO. Aussi— 

i.e magasin et residence a vendre, ou 
è louer, magnifique propriété, une Iwnno place 
>! 1 flaires établie depuis longtemps, grand avan­
tage pour un homme désirant, s'établir a la ram 
pagne. & une heure de marche par oharsde Mon­
treal, et sans contredit lu plu» belle eampugne 
pour residence du bas-Canada. 8'adresser a L 

1 buniirnu, lôl- rue Notre Dame. jno.

(CHAMBRE. C ne bonne chambre garnie au 
J No. 91 rue Ste. Elizabeth. d-258

ACADEMIE ST. LOUIS
A terrfbunnk.

L'ouverture de» ilu.^. s do l'académie coin, 
uu'tcink* »t. Louis. Terrcbonue, aura lieu, tu *r* 
eredi, le 2 septembre prochain.

J. G. M. BELLETIER. C.&V.,
J ‘-5* b.re.:to..r

COLLEGE COMMERCIAL DE VAREUSES.
Li rentrée dis élève.» aura lieu JEUDI, lo 3 •p etnbre prochain.
, J- D. A. BARIL. Rrnï..

d 2CI Directeur.

CONGREGATION ; NOTRE-DAME
ACADEMIE ST. EDOUARD

115—Rue O adieux—115
(Ci-devant Collège .Mont Ruyal)

f.e* clause» de re nouvel établissement s'ou­
vriront 1«* 1er Septembre.

Eerouixl • tuile est li* même qu'a l'Ai-adernie
Denis: Français, anglais, piano,harpe,chant, 

etc.
Lu couture uni*', h*.» tricots, les ouvrages d« 

g«mt. le dessin artistique y sont égalemcut cn- 
13-20-27 Août

BUHKAI

l ) WVNDE DE F K NS ION yu (;0Iipi e sans
nfunts désire une bonne chambre 

av«’o pension. Adresse ; J), uu bureau

Des Commissaires d'Ecoles Catholiques 
Romains de la Cité de Montréal.

La REOUVERTURE des CLASSES de 1 E- 
< olr Fol y technique de l'Academie du Flateaii 
«■l «le tou; es les autres écoles sous le contrôle ds 
ce bureau, se fera ,

LUNDI, LE 14 SEPTEMBRE
La CLASSE DU SOIR 1» F Academie Couimcr-

IA F ER SON NE qui s'est emparé sur lo va- 
j peut J;- /• ci un parapluie avi» ni

gi «ve -;iir argent sur lo inanrhe, est priée «le le 
remettre au No 230 rue St Fau), et recevra une 
piastre «le récompense. d 258

Magasin defr eries a vendrepout
cause de depart. Situation excellente. 

Conditions faciles. S adresser par lettre fil. E.. 
bureau de La Presse. d 2ôH

I ciale du Flateau s'ouvrira le

T.I'XI ) I, 5 OCTOBRE

ON DEMANDE à louer pour le lèr Octobre 
prochain, un petit logciiu'Ut «le quatre a six 
appart«'monts, situé a pu» plus «le quinze minu­

te» «le inurcho de 1 Hôtel «Je Ville. S adress» r en 
donnant le prix et conditions û " Logement. " 

Jt*C-_____________ Bureau de Ea Presse.

i>l‘:RDr un portc-monaie contenant une pc- 
tite -«omme d’argent. Ea i)er»onne qui la 

rapportera au No 1U7 rue iu Chump-de filai s, 
sera récompensée. .i 251

N JEUNE HOMME ayant trois uns d’ex­
périence dans le commerce do marchand!- 

■ s sèches, désire* une situation dans cctt« 
branche ou dans un bureau. S’adresser par 
lettre à J. fil., bureau de / » P

1

Pour plu» amples informations, voir le Prin­
cipal ou lo Directeur de chaque école. d 205

r///CA' KvéA'/JJ

Coin rnr Xotro-Danip <‘f Plaee-d’Armes,
e*t maintenant ouvert pour la réception des éh-vos.
. I-*'» dashes seront forni« «,s le 1er septembre. 

I«\«*s peinent commencer immédiate-

iT

Assemblée Publique
CE SOIR

A L'HOTEL EARIN'. Nop 27 et 2'J Carré Cha- 
boillez. jK>ur la

FERMETURE A HüWE HEURE
Le.» sociétés ouvrières et do bien: 

invitées.

DURS et MOUS
—De fabrique Anglaise et Américaine—

CHAPEAUX de SOIE et PULL OVERS faits 
sur commande.

Prix très modérés chez

OSWALD BOURDE Al
S85—Rue Sfe Catherine—S85

PRr.e PB LA KL L SfE ELIZABETH, MONTRE VL 
111-j 11 sep.

niant. E«- «•ours d'instruction est uneoursral- 
'«'iiii - p..«is 1 i parfait d'instruction pratiqua 
«.'•' a liai r«.» s. Il «•«,n 1 prend : Tenue <1«‘S Livres 
«.an-tiiut.'-. -.«vs form« >. Calcul Commercial et 
.' ••ntai. Kcriture *‘t Correspondance Commer- 

• f ormules E«-gales et Commerciales. An- 
rraneai» et Jstiutographie. L<-De par to- 
d«' Affaires fait lôbjot principal de40 

« oitege. Il est «1rs plus complets sous tout rap- 
I'."ri 'J donne a l’élév«» un«^ connaissance pra* 
11 • 1 u r • ■ t 1 oxpériem e «les «ÜftV rentes branches 
, ' «'onimerei‘. Four détails, s'adresser au Col- 
! -,'• ou envoyer pour Circulaire contenant 
toute description du cours, conditions, etc.
Adresser 

Im-j 20 Sept. DAVIS & BUIE.

unce
«I

:ont
57

Lots à Bâtir
RUE ST. BEATS,

— ENTRE T.ES RUES—

Dorclicstcr et Sainte Catherine

Noivt attirons l’attention «les Eut repreneurs 
et des personnesqui ont l'intention de l>At ir nu to 
année, d'examiner les mnetnitiques LOTS ap 
partennnt a FL'NTVERSITE LAVAL. H n \ a 
pas de plu# beau local dans notre ville.

Conditions de vente : f-4 comptant et H ba 
lance en cinq ans, avec intérêt a ü par «•eut. 
"Four plus amples informations, s adresser aux agents ;

PARENT FRERES,
\os 216 et 218 Rue Saint-Jacques

ILE STE. HELENE 1

—AC PROFIT DE—

L’HONTAL NOTRE-DAME
Sous te unir image ./» Son Honneur te Maire et 

M M. le* E tu nus de la cite de Montreal.

Samedi, 29 Août 1885
Le DEJEUNER A LA FOURCHETTE offbrfc 

par l. s Dame- Patronesses, s« ra servi par elles, 
en «-ostume d ambuhin«‘ières. sous les grandes 
tentes de la GRANDE KERMESSE.

Des Fkurs et Bouquets seront en vente. 
Muskiuc dufi.H-me Bataillon.
Grandes Counscs et Jeux variés,
2ti Prix en argent et tmVlailles.
Prix du ]>iu-sage : 10« ents.
Déjeuner do l u 3 heures p. m. Prix, âO cents.

LATIMER SURE CORE
—poen—

( atliAi'o. A»thuié et Broiipliitc».

LATIMER SURE CURE
—POU*—

Maladie d- dRHi/lT et autre § maladies du 
FOIE et des ROGNONS 

____________________ _ _____ 1 m c

AGENTS DEMANDES
De» A sont» »pu- sa’.iiro ou eonimisnlon qui on* 

cheval «u v«.«turc p<»ur vendre le» machinr .» a 
dans les comtés sui-

tionm* a Ford fileaile. 
lynché mardi.

Il y a «Rielque tetnp». Holli» a Lattii une 
nègre»1' ' et lui a hrise tr«»i*côte». Le Dr 
I.ynch a «•t^• tïtanil»* pour donner «F » s«>itis 
a la malade, «»t il a rendu tcuioigna£e «••tu- 
tre iU'îlis lorsque ce dernier fut traduit «F 
vaut !«• £rand jury et trouvé coujuihle ;

Nais*aucox(
A Sainte-Ann»'de R« Ihvue. 
-.«• «I. M Antoine I tellle I,’..! 
« iiaud d»1 Montreal, une tille

I- 27 an 
illard, e

coudre 
vants :

ROYALE

ntCHMOXD, 
ARTHABASKA, 
M GO ANTIC. 
DUUMM MOND* 
BAGO r.
MI99U QUOI, 
FIANSTEAI), 
COMPTON.

MONTREAL. «i 2tJ2

LIVRES BLANCS
Le» meilleurs livres blanc* à copi.’r aux prix 

les plus réduits de la ville. Vingt mains «le ; ;«- 
piér épais, moitié reliés eu cuir rouge ou bleu 
prix, 92-'û chacun.

On donnera un diocomptc 
considérables.

pour oo» vente.»

IM QUE-NIQUE
----- DE LA------

SOCIETE DES BOUCHERS
Sont le. f.af nnage distingué dr M. BEAU* 

(•li 4-N D, maire de Montréal.

Uo Troisième Pique Niquo Annuel aura liousvr

LES TERRAINS DE L'EXPOSITION
MeriTi'iJi. OSeptenilireprodiain
Avec un grand et intéressant programme de 

jeux très-variés :

,, » ... .. _ Tous 'os a

MÎOX, PIIILUPStBlTMER SS£
LI Pit.Ut; ES F.T FABRICANTS DK LIVRE» 

UI. A.VC» ET IMPRIMEURS.

1755 RUE NOTRE-DAME—1755
* MONTREAL.

Do-' Course» de Chevaux et autres ; Danses ot 
Atnu*‘'nnuitj dr mutes espèces pour tous ceux qui vuliaront y concourir.

Tous <•» amis dus Boin-hors qui renient pop'
1..... ,k rtE.«.is,er 1 éclat do notre piqui'-mqua

désireraient offrir des prix pour les «-oo- 
ieu\ «.'te, voudront bien avoi>* lu bonté 

d scr (•urs «tou-; avec leurs adresse» res- 
P«*ctives .. fil. J. B. Bouraàsa, bouclur au Mai-- 
«•hé Boaiccours.

v. A. MARTIN. Secrétaire.2j2 jtn Nos 12 et 13 Marche St. Antoine.

— Urs Cour; (S au

A Iborvi] 
i Lavoie, agent U'

Décès.

ant. la dam«* d. M. Jo-
un garçon.

«l.»cc’e»t .il«Trs qu'il a menacé «i«- tuer le 
leur, lx* s«dr du meurtre, il »’e*t «•‘happé 
»lc prison, s'est r«>iwiu i Hurgi» «‘t s’npptv» 
chaut <!«' jadetm tite du docteur cl lu feu 
sur lui a travers la fenêtre.

T/entrcvu© d« Kremsier-
Kremsieu, 2(1 La chas-u-royah* s’est t. r j 

niint i' a midi ; apro* la chnssc le parti exa­
mina h'» il puss*» «ju’on avait abnltiie». ! 
I’«*ndftiit «iti'on était a prendre un j^oûteroa 
entendit un «iiiartette «lo «‘or de eliasac «jui 
amusa beaucoup l’emperouf russe ; parce | 
«|U«* cet iustrunmnt « st I«* favori «lu czar. 
L’inipérafrire félicita le» uiuaieien* pour | 
leur iiabileté.

Il y « lit un splendide banquet «Uns ia soi . 
r« e auquel (H) j»erH'»nii«‘.s étai«*nt pis sentes. 1 
I^* iianquet fut suivi «Furie i«»« option peu ! 
«lant U'iuclle les deux futuilluH iruperiale»
»«• tlreiit le» adicuX les plu» eordiiile •. I.'ctn- 
i>« r«‘tir 1-ram,-ni.» Jo«i*pâ «*st aile tveonduin» 
le czar. la czariue et leur stiite jusiiu'â la 
Atan-, nui» il est lui-mènn* parti p«»«ir i*il»cn 
ou il «loit assister aux mamuuvres uiili- 1 
taire*.

Le reste «le la famille impériah* d’Autri­
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WILLIAM Bonn.
^ Auditeur lie la Cété.M«»n'ival, 26aofti l^S."».
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Auditeur do la Cité.

Ecrivez pour circulaires, descriptive» etc,

E.&C. CüRHEY CO.

!• palronagc de la Société de Bicn- 
. -ante des co«'hers de place, 

auront lieu au

• .’ÎO.MIÎIML DRIVIXG PUlk ”
INBKTE SAINT-CHARLK»,

VEJiDRED!, LE 28 COURAJJT
:o COURSR AU GA LOF—Course d ’un mille rt 

demi. OU vcrlo c. ions « hevauv e epr.rlrnant 
' ° "'lier.-, «le P .« r et qui « o:idui-*%irnt 

*.,‘M'«,,‘ U mx111,1 E-1er mai 1SÜ ; icr prix y.ü.ju, so jiD.oo.
2o CnrUsK AF TROT-Course de A ni 11 les. ou- 

v « rte a « ho\ aux qui n ont jamais couru 
i;) «i; p.irtci: «n: . .tes cix-hers nicmbree 

... -o. t. ., et «;ui conduisa.mt de^voitu-
t‘ I*|l..e avant le 1er mai lv<â. l’es « he- 
vae.x Uçvrojjt é«rc oondui's p*r «la* mom- 
'• de la a».nie ; 1er prix (iÀM. 2o *10.00. ..c

». i:

CH ino

et [>$7 Ki i: St. 1\\i l,
-VON'TRKAL.

« W I^IOT ‘'onr»e «l'un n'illc ' ï 
> verte i tous oboi.ncv appiutenMiit 
«• •'r. et jui « nndiiisairnt iI«h voi-

• >"» 1. i. mai l,»®'.. «>• chevaux
• t.c induit, par «ic» cochers ; 1«T 

'U. 2»; el t.üu. 3c |â.0U.
I.ltlv

l^i place où l’on pont litiro 
HL M III I? son LINOi: 
friniMil <**t à la

irt.
Foidssuivant l'Age. 4 entrérs

proinp-

in Cam
lès I ; if. . U
i c iota Ire. ,

Ml «Mil. J a
l ourunt. a la heure». 
Fr;x d'calrv* ; i> cents.

«fia nrcront h heures.
«ton», èlre fatlesentre lef nmitil 
a • «11rs «le. la société. Ne y.â, 
pin ■ vint que m «.Tirée « taur, Ij

Montré. !, «août US3. 
(Four être publié le* 2S, 29 et 31 août cou-

MONTREAL-
: On s« « h.'«r_-< u aiti r ehorch. r lo linge nt de lo 
j livrer uiiotuu ilc. Frix spéciaux aux famille
j .87 Rue St Jacqula. Tclcpuoxb ; üùi. SOUSA

WA!..'H. 
m« ré taire.

VENDRE
■ '• H m\SK

1113


